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Nous allons commencer par le positif. 
Plusieurs dossiers lourds ont vu une résolution 
(ou un début de résolution) en 2022  

et début 2023. 

Tout d’abord les locaux. Nous l’aimions bien  
notre moulin, mais il était devenu véritablement 
invivable : trop petit, obligeant à éclater l’équipe 
en deux, il devenait un frein à l’accomplissement 
de notre mission. À la fin du covid, l’arrivée au 
Carmel de Mozac, par un beau printemps, a été 
un véritable bonheur : l’espace, la lumière, l’équipe 
réunie. D’ailleurs, un vent d’optimisme palpable et 
de dynamisme a soufflé sur l’ensemble de l’équipe.  
Il a fallu attendre longtemps mais cela valait le 
coup... Merci encore à Riom Limagne et Volcans 
de nous avoir intégré à son projet de Maison de 
la nature. Cette première assemblée générale dans 
ces locaux est en quelque sorte une inauguration. 
Reste à faire le même chemin pour l’antenne Haute- 
Loire, et en espérant que celle du Cantal ne sera 
pas trop rapidement à l’étroit dans ses locaux en 
escargot. Un problème de réglé donc ! 

2022 et début 2023 ont également ouvert  
la voie vers la solution pour deux autres 
dossiers qui nous ont beaucoup mobilisés et m’ont 
donnés parfois un sentiment d’impuissance : les 
deux jasseries du Forez (dont nous avons la 
responsabilité en tant que propriétaire ou locataire) 
et les vergers. 

Pour les jasseries, de manière inattendue et très 
opportune, le plan de relance nous a enfin permis 
de réaliser des travaux sur ces bâtiments, tout  
en engageant une réflexion accompagnée par  
un bureau d’études sur les potentialités d’insertion 
dans un projet territorial. Une bouffée d’air alors que 
cela faisait des années que nous courrions après 
des financements pour en assurer ne serait-ce que 
l’entretien minimal. 

Concernant les vergers, là encore, la complexité  
de ce dossier, le manque de moyens et surtout  
de méthode et d’objectifs clairs nous ont longtemps 
fait tâtonner, malgré des réussites incontestables 
dues aux bénévoles du groupe « vergers ». Il semble 

qu’une réflexion collective, encore toute récente 
et en cours d’élaboration va nous permettre de fixer 
des choix et une feuille de route. 
Voici donc trois dossiers compliqués en voie de 
normalisation. Notons que pour les deux derniers 
nous sommes un peu en limite de notre cœur de 
métier. Ceci explique peut-être cela...
 
Et avant de parler de notre cœur de métier,  
je voudrais parler de ceux qui le font… 
L’équipe, me semble-t-il, va apparemment  
bien : des arrivées, quelques départs.  
La réorganisation enclenchée il y a deux ans 
maintenant nous a permis de passer le cap périlleux 
du covid et de nous mettre sur des rails solides. 
L’activité ne manque pas, engendrant parfois des 
contraintes de temps et des angoisses du bien 
faire... Le renforcement de l’équipe ressources 
humaines autour de Pierre et la justesse de la 
position des délégués du personnel contribuent 
fortement à souder l’ensemble. Et surtout le 
remarquable travail fait par les délégués du 
personnel sur les risques psychosociaux à travers 
l’enquête annuelle permet d’avoir une vision globale 
et détaillée tout en restant confidentielle. Il apparaît 
que des points sont certes à améliorer, comme dans 
toute équipe, mais on a maintenant un outil pour les 
détecter.

Et puis, je voudrais citer des opportunités riches 
comme l’arrivée de mécénats de compétences 
venant de Michelin avec des ouvertures techniques 
étonnantes, comme le travail de Rémi sur le rôle de 
l’acoustique dans les inventaires naturalistes. 

J’ai toujours eu pour ambition de faire fonctionner 
le CA le plus sereinement possible, de manière 
ouverte, sans esquiver les problèmes d’où qu’ils 
viennent. J’espère que les administrateurs s’y 
sentent bien. Et je les remercie de leur implication, 
il est vrai que l’on n’a pas souvent l’occasion de le 
faire. 

Par contre, je sais qu’il nous reste encore à conforter 
les liens entre équipe et administrateurs. L’assise 
citoyenne que nous revendiquons s’améliore mais 
reste encore à renforcer : le covid a éteint dans 
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La présidente, 
Eliane Auberger

l’œuf la création de nos groupes locaux, nous 
allons les reconstruire. Je salue les avancées sur 
l’engagement des Conserv’acteurs de sites, 
de plus en plus nombreux à signer la charte 
d’engagement, sous la houlette de l’équipe 
dédiée à la vie associative. Nous pourrions  
encore imaginer d’autres liens avec  
les adhérents… Voilà pour les satisfactions. 

Passons aux aspects moins réconfortants. 
Sur notre cœur de métier, la biodiversité, je 
ne vous apprendrai rien en vous disant que 
globalement, le tableau est de plus en plus 
sombre. L’effondrement continue malgré 
quelques pépites çà et là, avec des milieux qui  
se « renaturent ». Nous en sommes – parmi 
d’autres - les acteurs. 

Notre prochain Plan d'action quinquennal, en 
cours d’élaboration avec l’État et la Région, 
devrait nous permettre d’avancer plus 
fermement sur des thématiques essentielles 
que nous avons déjà commencé à explorer : 
les liens entre biodiversité et agriculture par le 
biais de l‘agroécologie, les entreprises via leur 
RSE mais pas que : la renaturation des espaces 
endommagés, les solutions fondées sur la nature, 
les labels bas carbone intégrant la biodiversité, 
etc. Des voies qui interrogent et activent les liens 
entre biodiversité et les acteurs de la société.  
 
Maintenant que les liens réciproques entre 
biodiversité et changement climatique d’une part, 
et protection de la ressource en eau d'autre part 
sont de plus en plus clairement établis, l’intérêt 
social collectif - primordial - de nos missions 
doit devenir de plus en plus évident aux yeux 
de tous : des citoyens, des décideurs... 

Et pourtant... Et pourtant nous sommes  
d’une très grande fragilité. Cette année en est  
la preuve. Les incertitudes que j’évoquais l’an 
dernier lors du rapport moral se sont en partie 
confirmées. 

Vous avez vu bien sûr le résultat comptable...  
(- 82 369,68 €) : une douche froide, alors que 
l’on fait attention à tout et que les comptes sont 
tenus avec une très grande rigueur et une très 
grande technicité. Les causes internes et externes 
sont multiples évidemment : l’inflation qui a 
augmenté les coûts et a entraîné une nécessaire 
revalorisation des salaires (alors que nos contrats 

étaient négociés à l’avance), le retard de 
subventions, les frais bancaires, quelques  
arrêts de longue durée liés à des maladies ou des 
heureux événements, le déménagement qui nous 
a pris du temps pendant lequel nous n’avons pu 
avancer sur les projets, et ce malgré les efforts de 
l’équipe… Après le coup de massue, reprenons 
nos esprits. 

Tout d’abord la proportion par rapport au chiffre 
d’affaire n’est pas si catastrophique : c’est un 
accident dans une trajectoire plutôt positive 
qui nous avait permis de commencer à préparer 
une réserve financière pour assurer notre solidité. 
Le conseil d'administration a, dans sa globalité, 
décidé de continuer et de ne pas taper dans 
nos réserves, montrant par là que nous croyons 
en l’avenir. Vous le verrez dans l’affectation des 
résultats et les résolutions afférentes

Néanmoins, cette fragilité montre bien que 
notre action n’est pas reconnue à sa juste 
valeur par et pour l’ensemble de la société. 
C’est donc aussi un combat : il s’agit certes de 
continuer à agir pour l’intérêt intrinsèque et 
immense de la biodiversité mais en même temps 
d’affirmer haut et fort la valeur collective de notre 
action dans ce contexte de crise globale ;  
sa valeur sociale pour le présent et l’avenir.  
Dire que si nous tombons, certes nous nous ferons 
mal, mais que ce sera surtout un acteur de moins 
pour construire les solutions d’avenir. Mais fort 
heureusement, nous n'en sommes pas là, loin 
s'en faut. Continuons, hauts les cœurs ! 
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2022 
en 5 actions choisies
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10 ANS DE PARTENARIAT ENTRE 
LA VILLE DE CLERMONT-FERRAND 
ET LE CEN AUVERGNE

Travailler au plus près de tous les 
territoires fait partie des ambitions du CEN 
Auvergne. Pour cela, les relations avec 
les collectivités locales sont essentielles. 
Le partenariat avec la Ville de Clermont-
Ferrand a fêté ses 10 ans ! 10 ans qui ont 
permis une diversité d’actions : protection 
de sites propriétés de la Ville (puy de 
Crouël, source de la Poix, Gandaillat, 
etc.), gestion différenciée de deux parcs 
urbains, expertise technique sur la nature 
en ville, communication, vergers urbains, 
labellisation ENS du site des Côtes de 
Clermont-Ferrand, etc.

SIGNATURE DE LA 1ÈRE ORE 
DANS LE CADRE DE MESURES 
COMPENSATOIRES EN HAUTE-LOIRE

Le CEN Auvergne a signé sa première 
Obligation Réelle Environnementale (ORE) 
dans le cadre de mesures compensatoires, 
liées aux travaux de la RN 102 (liaison entre 
l'A75 et Brioude) portées par la DREAL 
Auvergne-Rhône-Alpes. D'une durée de 
30 ans, l'ORE avec la ferme équestre du 
Gray (commune de Cohade) permettra 
de reconvertir des cultures en prairies 
naturelles et de planter des haies sur  
des parcelles de 8,47 hectares.

UN PARTENARIAT  
AVEC LA COPTASA DE PLUS  

EN PLUS IMPORTANT

Depuis 2010, les échanges et les actions 
menées avec la coopérative d'estive 

COPTASA ont permis de renforcer 
connaissance et compréhension 

réciproques entre les deux structures et 
plus largement avec les estives collectives 

en Auvergne. L'ambition du chantier de 
restauration des zones humides de tête 

de bassin du Bonjon (à Marcenat dans le 
Cantal et Anzat-le-Luguet dans le Puy-
de-Dôme) en est la preuve : les actions 

ont permis le comblement d’un fossé 
sur la tourbière des Huides ainsi que 

le réméandrage du ruisseau éponyme, 
permettant de gagner 18 % de mètres 

linéaires de cours d’eau. Ces réalisations 
démontrent également la prise de 

conscience grandissante des éleveurs 
sur la nécessité de préserver des zones 

humides fonctionnelles en tête de bassin 
versant. 

INSTALLATION À LA MAISON 
DE LA NATURE ET DE 

L'ENVIRONNEMENT DE RIOM 
LIMAGNE ET VOLCANS 

Après des années de recherche, et grâce 
au soutien des élus de Riom Limagne 

et Volcans (RLV) et de leur président 
Frédéric Bonnichon, le CEN Auvergne 

a pu poser ses valises au sein de la 
nouvelle Maison de la Nature et de 

l'Environnement de RLV à Mozac. 
Un cadre de travail et un lieu d’accueil 

à hauteur de ce que représente 
aujourd’hui le CEN Auvergne : 

l’ensemble de l’équipe et le conseil 
d'administration expriment une grande 

satisfaction. Dernière étape, l’accueil  
du pôle gestion des sites du CEN, 

toujours à Volvic…

LES CEN PRÉSENTS AU SALON 
DE L’AGRICULTURE (PARIS) ET AU 
SOMMET DE L’ÉLEVAGE (COURNON)

Les relations des CEN avec les 
agriculteurs, et notamment les éleveurs, 
sont évidemment très importantes. La 
préservation et la gestion de nombreux 
milieux ouverts (non forestiers) et zones 
humides sont conduites en lien étroit 
avec le monde agricole. Il était donc bien 
naturel que les CEN participent à ces 
deux temps majeurs que sont le Salon de 
l’agriculture et le Sommet de l’élevage. 
Des premières participations sous forme 
collective, ayant rassemblé plusieurs 
conservatoires et leur fédération, et appelé 
à se renouveler.
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Les tensions sur les ressources en eau figurent 
parmi les effets du changement climatique.  
Si les modèles des climatologues ne semblent 

pas montrer de variations majeures sur les 
quantités d’eau qui vont tomber sur nos territoires, 
les changements porteront davantage sur la 
répartition des précipitations dans l’année 
ainsi que sur les augmentations d’évaporation 
et d’évapotranspiration générées par la hausse 
des températures, et probablement des vents. 
Un assèchement des sols sur des profondeurs 
marquantes, très pénalisant pour l’agriculture,  
est à craindre. 

Ces effets sont déjà visibles sous la forme  
de phénomènes climatiques inhabituels (sécheresses  
et/ou canicules sur l’année 2022, durant l’hiver 
2023…). Ils ont et auront encore plus demain des 

conséquences sur les activités humaines (eau 
potable, agriculture, production d’énergie…) mais 
aussi sur les milieux naturels.

Face à ces changements inéluctables, le CEN 
Auvergne s’engage pour le renforcement de 
plusieurs principes : 

• Un partage de l’eau qui doit être anticipé 
et co-construit entre les acteurs, selon 
les priorités et les modalités définies par le 
Code de l’environnement, qui hiérarchise 
les besoins (eau potable et santé humaine, 
besoins des milieux aquatiques, usages 
agricoles et industriels…) et définit des outils 
de diagnostics et de dialogues au sein des 
Commissions Locales de l’Eau (CLE). Le CEN 
Auvergne est présent et acteur au sein de 
plusieurs de ces CLE : Lignon, Haut Allier, 
Allier aval, Sioule (avec le CEN Allier)… 

• Une approche globale et systémique sur 
le grand cycle de l’eau (depuis la pluie sur 
les montagnes jusqu’à l’évacuation de l’eau 
par les grandes fleuves ou rivières). Tout au 
long de ce grand cycle, le CEN Auvergne 
plaide pour les solutions fondées sur la 
nature, qui protègent et restaurent les milieux 
naturels aquatiques, lesquels régulent de 
fait en qualité et quantité l’eau au cours de 
son cycle. Pour résumer, sur nos territoires, il 
s’agit de ralentir l’eau autant que faire se peut 
(notamment un aménagement du territoire 
et des méthodes agronomiques appropriés) 
pour favoriser son stockage naturel dans les 
zones humides et les nappes, et permettre sa 
filtration par la végétation et les sols.

Face au changement climatique, 
un indispensable  

partage de l’eau... 

La vision du CEN Auvergne sur les enjeux liés à l'eau

Cascade des Veyrines (C.Grèze)

La vision du CEN Auvergne sur les enjeux liés à l'eau
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Quelques exemples d’actions concrètes mises en 
œuvre par le CEN Auvergne qui ont vocation à se 
développer :  

• En têtes de bassin-versant, restauration 
des zones humides et des petits cours d’eau 
d’altitude : supprimer les remblais sur les 
zones humides, enlever les drains et boucher 
les fossés, reméandrer les cours d’eau, etc. 

• En zones de collines, ralentissement des 
écoulements et amélioration des 
infiltrations : planter des haies, 
restaurer le fonctionnement 
écologique des marais et des 
prairies humides, etc. 

• En zones de culture, 
restauration de la vie biologique 
des sols et augmentation de 
leur taux d’humus (favorisant la 
réserve en eau des sols), travail 
sur les remontées  
de nappes (via des interventions sur les fossés 
et rases), plantations de haies (ralentissant le 
vent), etc. 

• En zones alluviales, préservation et 
restauration de la dynamique fluviale 
(divagation naturelle du cours d’eau) pour 
restaurer la nappe alluviale, préservation et 
restauration des milieux naturels alluviaux 
(prairies, ripisylves, annexes hydrauliques…) 

• Protection et renaturation des zones 
humides partout où elles existent…

 
Depuis plus de 30 ans, le CEN Auvergne conduit 
sur le terrain ces actions avec le soutien de 
partenaires publics (agences de l’eau, collectivités…) 
et privés, en lien avec les usagers (propriétaires, 
agriculteurs, associations…).  

Fort de ce savoir-faire, il en défend la plus-value dans 
les instances des politiques publiques et notamment 
au sein des agences de l’eau.

Pour l’agriculture, la question de l’eau devient 
prégnante et facteur de clivage sociétal. 
De fait, le monde agricole est confronté à des 
mutations difficiles tant sur les plans techniques 
qu’économiques. Ces difficultés doivent être 
entendues et le CEN Auvergne y est sensible.  

Il souhaite accompagner ces mutations 
nécessaires car il serait néfaste d’y 
sursoir au prétexte de leur complexité. 

Le CEN Auvergne rappelle également 
que le partage de l’eau doit intégrer 
les enjeux amont – aval. Les têtes 
de bassins versants jouent un rôle 
majeur dans le grand cycle de l’eau 
mais sont souvent moins riches au plan 
économique que les zones situées plus 
à l’aval. L’indispensable solidarité amont 

– aval, promue dans les objectifs des agences de 
l’eau, doit être renforcée. 

Enfin, le partage de l’eau ne peut pas se faire 
uniquement au profit des humains et doit intégrer 
les besoins des vivants non humains, de l’ensemble 
de la flore et de la faune qui composent les milieux 
aquatiques et ceci 
pour eux-mêmes mais 
aussi parce qu’ils sont 
indispensables à notre 
qualité de vie.

Chaque jour 
perdu se 

paiera plus 
cher  

à l’avenir.

Champs captants à Mezel - Dallet (J. Saillard)

Cordulie métallique (C. Chouzet)
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2022 a vu la sortie du premier numéro du magazine des 
Conservatoires d'espaces naturels, support de communication 
prenant la suite de la lettre d'information du réseau,  

pour être mieux connus, mieux reconnus !
Objectif : valoriser par le biais de reportages, de portraits et  
de belles photographies, les actions et initiatives portées par  
les conservatoires sur les 4100 sites du réseau. Ce magazine a ainsi 
pour vocation de permettre la découverte des conservatoires,  
l'un des principaux gestionnaires d'espaces naturels en France,  
et de rappeler l'importance du travail de l'ombre mené par  
les bénévoles, adhérents et salariés. 
Distribué à l'ensemble des équipes conservatoires lors  
du séminaire, le magazine a également été diffusé auprès  
de nos partenaires techniques et institutionnels. 
Magazine à consulter sur https://tinyurl.com/MagCEN2022

Le séminaire 2022 qui s'est tenu en Corse 
sur le thème " Les sciences au coeur  
de l'action" a été l'occasion d'éditer  

un tableau de bord scientifique, permettant 
de rappeler que l’expertise scientifique et 
technique constitue l’un des piliers de l’action 
des Conservatoires d’espaces naturels. 
L'occasion de se souvenir notamment 
que 750 000 données naturalistes sont 
produites chaque année par les CEN, 
et que 500 bénévoles spécialistes sont 
présents au sein des conseils scientifiques 
pour orienter les actions des conservatoires.
Tableau de bord disponible sur https://tinyurl.com/
TDBScientifique

en bref dans le réseau  
des conservatoires 
d’espaces naturels

• L'union fait la force !  
La candidature commune  
des CEN aux " Rencontres  
pour la planète " du collectif  
"1 % pour la planète" a permis 
au réseau de récolter  
29 000 € pour soutenir les projets 
d'Aires Terrestres Educatives 
(ATE). Pour l'Auvergne, une 
enveloppe de 5 000 € a été 
allouée pour pérenniser l'ATE  
de Loubeyrat. 

• Sessions de rattrapage pour  
les formations "Entrer dans  
la culture CEN" proposées par 
le réseau pour les nouvelles 
recrues ! Le CEN Auvergne a 
accueilli les éditions de novembre 
2021 et mars 2022 qui ont permis 
à une quarantaine de participants 
de se familiariser avec le réseau... 
et l'Auvergne !

• Le Puy-de-Dôme a accueilli  
le colloque final du programme 
Tourbières du Massif central à 
Ardes-sur-Couze, afin de revenir 
sur les actions menées sur le 
territoire : ces rencontres ont été 
l'occasion d'une visite de terrain 
pour présenter les actions de 
restauration des zones humides 
du Rayet. 

UN NOUVEAU MAGAZINE  
POUR VALORISER L'ACTION  
DU RÉSEAU 

Chantier de nettoyage sur l'ATE de Loubeyrat 
(CEN Auvergne)

Le réseau des CEN



9

2018 - 2022, BILAN DU PLAN D'ACTION 
QUINQUENNAL DES CEN AUVERGNE-RHÔNE-ALPES

Dans le cadre de leur agrément au titre du 
Code de l’environnement (article L414-11)  
à l’échelle Auvergne-Rhône-Alpes, les 6 CEN 

élaborent, mettent en œuvre et évaluent un Plan 
d'action quinquennal (PAQ) collectif en lien avec 
l’État (DREAL) et la Région. Ce travail a été engagé 
sur 2022 et se terminera courant 2023 avec la 
validation attendue du nouveau PAQ 2023-2027. 

L’évaluation du PAQ 2018-2022 permet de revenir 
sur quelques chiffres qui illustrent l’action des CEN 
sur le territoire régional :  

• 6 CEN indépendants mais unis par une 
stratégie et des enjeux communs, 

• Un conseil scientifique unique, gage  
de qualité des orientations des CEN, 

• Plus de 200 salariés engagés auprès  
des acteurs des territoires et répartis sur  
les 12 départements d’Auvergne-Rhône-
Alpes, 

• Près de 20 000 hectares de milieux 
naturels préservés, des sommets des 
Alpes aux vallées alluviales de la Loire et 
de l’Allier, des tourbières du Cézallier aux 
pelouses sèches du sud Ardèche, 

• Plus de 326 000 observations naturalistes 
transmises à l’Observatoire Régional de la 
Biodiversité, 

• Un budget cumulé de 66,4 millions d’euros 
mobilisés sur les 5 ans du PAQ.

Au-delà de ces chiffres, il convient de noter  
le travail de collaboration de plus en plus poussé 
sur le volet scientifique et stratégique de protection 
des sites, sur la gestion des données (partage d’un 
serveur informatique), la communication, les relations 
avec les entreprises… 

Et demain, ces synergies vont se renforcer encore 
autour des relations avec le monde agricole,  
de l’appui aux collectivités locales, avec les activités 
de pleine nature (sports et tourisme), etc. 

Les CEN ont porté durant ces cinq ans  
des actions ambitieuses et exemplaires autour 
de la restauration de zones humides dégradées : 
marais de Chautagne (Savoie), marais de Vaux (Ain), 
Val d’Allier (Puy-de-Dôme)… Ils se sont engagés en 
faveur des corridors écologiques dans le cadre de 
28 contrats verts et bleus avec des actions sur les 
coteaux secs, les vieilles forêts, les zones humides…
Ils ont confirmé durant ces cinq ans leur rôle 
d’acteurs relais majeurs de l’État et de la Région 
et leur capacité de dialogue avec tous les acteurs 
concernés.

LE PARTENARIAT  
AU CŒUR DE LA CULTURE CEN

Sur leur territoire, les CEN multiplient  
les partenariats avec les structures 
volontaires : associations naturalistes et 
gestionnaires d’espaces naturels, collectivités 
locales, usagers socioéconomiques (agriculteurs, 
forestiers, entreprises…), propriétaires publics 
et privés, établissements d’enseignements, 
administrations de l’Etat… Les CEN placent leurs 
actions au sein d’écosystèmes territoriaux  
de plus en plus riches et étoffés.

Rencontre technique sur les semences locales en Savoie (J. Tommasino)
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Les projets régionaux

Lancé en 2018, le projet Sylvae repose sur un 
principe simple : acquérir des parcelles de 
vieilles forêts pour les laisser en libre évolution 

et ainsi permettre aux arbres d'accomplir leur 
cycle biologique complet. Grâce à la mobilisation 
collective, ce sont plus de 80 hectares qui ont été 
acquis pour protéger ces milieux rares, portant 
aujourd'hui à 210 hectares le réseau de vieilles 
forêts préservées !

LE RENFORCEMENT DU RÉSEAU SYLVAE 
L’année 2022 a été marquée par l’officialisation chez 
les notaires de l’acquisition d’environ 34 hectares 
sur l’ensemble des départements d’intervention  
du CEN Auvergne :  

• Dans le Cantal, cela concerne  
22,7 hectares dans les gorges du Don (sud 
du département) et 7 hectares dans la vallée 
de la Sianne ; 

• En Haute-Loire, il s'agit de 2,8 hectares dans 
le bassin du Puy-en-Velay et  
0,29 hectare dans la vallée de la Violette ;  

• Dans le Puy-de-Dôme, 0,64 hectare ont été 
acquis dans le Forez pour compléter  
un îlot existant, ainsi que 0,42 hectare dans 
le Livradois et 0,15 hectare dans la Chaîne 
des puys.

 
En complément, 18 hectares de nouvelles 
promesses de vente ont été signées sur les trois 
départements.

DE SÈVE ET D’ÉCORCE,  
ÉLOGE DES VIEILLES FORÊTS 
2022 a vu l'inauguration de l’exposition 
photographique " De sève et d’écorce, éloge des 
vieilles forêts ", concoctée par les photographes 
amateurs de la communauté des Vieilles Branches. 
Pendant plusieurs mois, ces derniers ont arpenté 
les vieilles forêts pour saisir leur beauté, leur 
complexité, leur fragilité. Cette exposition a été 
diffusée sur différents lieux publics tout au long  
de l’année. Elle a été imprimée sur un papier  
100 % naturel aussi appelé " Washi ", intégralement 
fabriqué en France et de façon artisanale par 
l’Atelier Papetier, et ce afin de réduire notre 
empreinte écologique.  

LE BOIS D'OURS, NOUVEL ÎLOT SYLVAE

Dans le courant de l'été 2022, l'acquisition du bois 
d'Ours a pu être finalisée. Situé dans le bassin du 
Puy-en-Velay, il s'agit d'un véritable réservoir 
de biodiversité. D’une superficie d'un peu moins 
de trois hectares, c'est l'un des derniers îlots de 
vieilles forêts existant dans la périphérie de 
l'agglomération du Puy-en-Velay où la pression 
urbaine est forte... 

À moins de 800 m d'altitude, ce boisement est 
très diversifié avec des zones de Hêtraie-Chênaie 
et localement la présence de quelques sapins 
pectinés. Le bois mort est bien représenté, un bon 
signe pour la biodiversité forestière !  
Par ailleurs, sa situation à proximité immédiate 
du marais d'Ours en fait un lien d'hivernage 
important pour la petite faune.

SYLVAE, RÉSEAU DE VIEILLES FORÊTS  
LE DÉPLOIEMENT SE POURSUIT

Bois d'Ours (CEN Auvergne)

Inauguration à Ambert (C. Chouzet)
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Depuis 2013, le CEN Auvergne travaille à la 
mise au point de références techniques sur 
l’implantation de semences locales permettant 

de reconstituer des prairies naturelles en bon état de 
conservation.

Après avoir mené des expérimentations sur le 
territoire de Saint-Flour Communauté et s’être 
équipé du matériel nécessaire à la récolte et au semis 
de graines locale, le CEN Auvergne a travaillé en 
2022 à la mise en application concrète des savoirs 
acquis et à la sensibilisation du public agricole. 

Ainsi, différentes opérations ont ponctué l’année : 
• La récolte et le semis de graines pour la 

restauration de plusieurs sites CEN dans des 
contextes très différents : 

• La conversion d’une plantation 
d’épicéas en prairies dans les Reblats 
(Puy-de-Dôme),

• La revégétalisation d’un casier du 
centre d'enfouissement technique du 
puy Long avec le Valtom à Clermont-
Ferrand (Puy-de-Dôme),

• La conversion d’une culture en prairie à 
Cohade (Haute-Loire),

• La démonstration du matériel de récolte 
auprès de deux collectifs d'agriculteurs, un 
dans le Puy-de-Dôme et l’autre dans le Cantal. 
À Maurs dans le Cantal, 500 kg de graines ont 
pu être récoltés sur seulement un hectare :  
un record ! 
 

• La participation et la démonstration  
de matériel au cours des journées techniques 
sur le machinisme spécifique aux semences 
locale, en Savoie. 

L’intérêt des agriculteurs et des collectivités  
pour l’utilisation des semences locales est 
grandissant : les mélanges récoltés sont en effet très 
diversifiés, adaptés aux conditions pédo-climatiques, 
mieux armés face aux changements climatiques 
et présentent un coût de revient bien inférieur aux 
semences du commerce. Et elles permettent de 
recréer des prairies refuges pour la biodiversité.  
Bref, une démarche 100 % gagnante !

PRÉSERVER LES PRAIRIES NATURELLES
AVEC LES SEMENCES LOCALES

Semences locales (J. Tommasino)

Récolte à Maurs (CEN Auvergne)
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Les projets régionaux

Comme tous les gestionnaires 
d’espaces naturels,  
le CEN Auvergne a 

souvent fait porter ses efforts 
sur la conservation des milieux 
naturels dits ouverts (c’est-à-dire 
non boisés). Ceux-ci nécessitent 
dans leur très grande majorité des 
actions humaines pour rester dans 
cet état : maintien ou remise en 
pâturage avec des agriculteurs, 
fauche agricole, ou travaux 
spécifiques de gestion écologique 
(coupe, débroussaillage, fauche, 
etc.). Une partie importante  
de la biodiversité et des 
paysages est liée à ces milieux 
ouverts, justifiant ces efforts de 
gestion : prairies d’altitudes et 
estives, pelouses et coteaux secs, 
prairies alluviales des bords de 
cours d’eau… De nombreuses 
politiques publiques visent 
également la préservation de 
ces milieux : réseau Natura 2000, 
espace naturel sensible, réserve 
naturelle régionale…

Depuis quelques années, sous 
l’influence de certains scientifiques 
et/ou penseurs, et également 
en réaction au changement 
climatique, une approche 
complémentaire se développe. 
Elle vise à préserver la  
libre évolution des milieux 
naturels : il ne s’agit plus de 
conserver un état particulier des 
milieux naturels (un paysage) mais 
de privilégier une approche plus 
dynamique et de valoriser les 
processus écologiques plutôt 
que certaines espèces. En limitant 
les pressions humaines, la libre 
évolution peut également favoriser 
l’adaptation des communautés 
vivantes au changement 
climatique.

Cette nouvelle approche  
peut prendre des formes 
variables : libre évolution 
absolue en restreignant toute 
action humaine (cueillette, 
chasse…) ou ne visant que le 
libre développement de la 

végétation par exemple.  
Le gestionnaire d’espaces naturels 
doit accepter les incertitudes qui 
accompagnent l’évolution d’un 
milieu naturel.

Le CEN Auvergne est un des 
conservatoires qui intègre cette 
approche de libre évolution, qui 
n’est pas une remise en cause des 
actions passées mais une voie 
complémentaire dans le choix à 

UNE DÉMARCHE COMPLÉMENTAIRE AU SEIN  
DES ZONES PROTÉGÉES : LA LIBRE ÉVOLUTION 

Vieille forêt (F. Geiler)

Chênaie sur les Côtes  
de Clermont-Ferrand (L. Le Corguillé)
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réaliser pour chaque site. La libre évolution est ainsi 
pratiquée dans le cadre des parcelles achetées au 
titre de Sylvae, réseau de vieilles forêts, mais aussi 
sur la dynamique fluviale (divagation naturelle) de 
la rivière Allier.

Durant l’année 2022, le CEN a également accueilli 
Chloé Delarbre pour un stage sur la libre évolution 
en région Auvergne-Rhône-Alpes. Au terme de son 
travail, Chloé a dressé un premier état des lieux 
de la libre évolution dans notre région : plus de 

2 500 sites pour près de 35 000 
hectares, une forte domination 
des milieux forestiers,  
des formes variées de libre 
évolution, un intérêt croissant 
des gestionnaires…

Rapport à télécharger sur  
https://cen-auvergne.fr/sites/default/
files/fichiers/rapportenquetele_
chloedelarbre_2022.pdf

Il y a maintenant plus de trente ans que le CEN 
a engagé une démarche de préservation des 
prés vergers et des variétés anciennes qui s’y 

trouvent. Ce travail a débuté sur le Livradois et le 
Forez, une zone historique de production fruitière 
du temps où l’Auvergne était une des principales 
régions à fournir la France en pommes.

De nombreuses variétés ont été découvertes dans 
les champs de ce territoire situé à l’est de la plaine 
de Limagne. En parallèle de ce travail de collecte 
conservatoire, de nouvelles plantations de vergers 
ont été réalisées ; des partenariats se sont également 
développés avec les collectivités locales, comme  
le Parc naturel régional Livradois-Forez. 

En 2022, les évolutions les plus importantes  
se déroulent à l’ouest de la Limagne, avec 
notamment le Parc naturel régional des Volcans 
d’Auvergne ainsi que la Fondation Chaîne des Puys - 
faille de Limagne, en lien avec le bien UNESCO.

Ces partenaires ont permis au CEN Auvergne  
de développer un travail d’inventaire des prés 
vergers sur plusieurs zones du parc. Un nouveau 
verger conservatoire a été planté à Sayat et plusieurs 
formations techniques ont été proposées au grand 
public.

Par ailleurs, le soutien de la Fondation Chaîne 
des Puys - faille de Limagne permet la poursuite 
du travail engagé en 2015 sur la conservation 
des variétés de châtaignes, projet qui va aboutir 
à la plantation d’un verger conservatoire de 
châtaigniers, une première pour le CEN Auvergne.

VARIÉTÉS FRUITIÈRES LOCALES & ANCIENNES : 
QUI S'Y FROTTE S'Y PIQUE !

Animation sur les châtaigniers (CEN Auvergne)

Méandre des Granges (J. Saillard)
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En 2022, 13 nouveaux sites (97 hectares) 
rejoignent le réseau du CEN Auverge, portant  
la maîtrise foncière et d’usage totale à  

259 sites pour 2691 hectares. Seuls les " outils " 
acquisition et conventions ont été activés en 2022.  
Le CEN Auvergne est propriétaire aujourd’hui  
de 28 % de son réseau de sites (755 hectares). 

Nouvelles acquisitions
Les acquisitions se poursuivent toujours sur les 
espaces forestiers dans le cadre de Sylvae ou 
dans des problématiques alluviales (Val de Dore, 
Val d’Allier). On remarquera la plus importante 
acquisition d’un seul tenant réalisé dans le cadre 
de Sylvae (23 hectares) à proximité des gorges du 
Lot dans le Cantal, mais également dans le Cézallier 
(7 hectares pour le bois de Chamalière à Vèze dans 
le Cantal), dans le Brivadois (0,3 hectare pour le bois 
du Bournet à Saint-Beauzire, en Haute-Loire), et dans 
la plaine des Varennes (0,4 hectare pour le bois des 
Montaniaux à Orléat dans le Puy-de-Dôme).

Des nouvelles conventions ont également été 
signées sur des milieux prioritaires comme sur les 
milieux thermophiles (24 hectares pour le coteau  
du Gros Turluron à Billom dans le Puy-de-Dôme)  
ou les milieux humides (2 hectares pour le marais  
du lac de l'arbre de Mons à Virargues, dans le Cantal,  
12 hectares pour les tourbières de Molhac  
à Eglisolles et Grandrif dans le Puy-de-Dôme).
Des conventions ont été signées sur de nouveaux 
gîtes à chauves-souris : pour plusieurs caves à 
Champeix et sur la Mine de Pranal à Bromont-
Lamothe dans le Puy-de-Dôme ou à l’église de  
Saint-Ilpize en Haute-Loire.

renforcement du réseau 
L’effort se poursuit sur des sites historiques  
(3 hectares pour le marais de Cassan, 0,7 hectare dans 
la vallée des Reblats, 0,6 hectare sur la colline  
de Mirabel) et sur des sites plus récents  
(3 hectares dans le bois des Gorges du Lion).

Un important travail de réactualisation des 
contrats s’est poursuivi et concrétisé par la 
signature d’accords réactualisés ou reconduits 
comme sur plusieurs gîtes à chauves-souris en  
Haute-Loire, le coteau du puy de Pileyre (9 hectares) 
et la tourbière de Baracuchet (27 hectares) dans  
le Puy-de-Dôme. 

Le réseau de sites CEN Auvergne

RYTHME DE CROISIÈRE 
POUR LE BILAN FONCIER

Gros Turluron (J. Tommasino)

Gorges du Don (CEN Auvergne)
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LES NOUVEAUX SITES DU RÉSEAU CEN AUVERGNE EN 2022  
(A : ACQUISITION / C : CONVENTION)

Département Commune Nom du site Surface (ha) Maîtrise

Cantal Cassaniouze Gorges du Don - Bois du Sion 22,76 A

Vèze Bois de Chamalière 6,94 A

Virargues Marais du Lac de Virargues 1,74 C

Haute-Loire Saint-Beauzire Bois de Bournet 0,30 A

Saint-Ilpize Gîte de reproduction C

Puy-de-Dôme Billom Coteau du Gros Turluron 24,19 C

Champeix Caves du Bourg de Champeix C

Crevant-Laveine Val de Dore - Les Prades 0,64 A

Orléat Bois des Mondaniaux 0,42 A

Durtol Faille de Limagne - Bois du Puy  
de Charmont

0,04 C

Durtol Faille de Limagne - Bois de la Côte Pégnu 0,04 C

Grandrif, Eglisolles Tourbières de Molhac 12,20 C

Romagnat Versants du plateau de Gergovie 2,19 C

Le CEN Auvergne s’est appuyé plusieurs fois sur 
le Fonds de dotation des CEN dans le cadre  
de mesures compensatoires, mais également 

pour le don de parcelles de particuliers : 39 parcelles 
de coteaux pour 2,33 hectares à Romagnat,  
3 parcelles forestières pour 0,55 hectare à Durtol.
Le CEN Auvergne est aujourd’hui signataire  
de 6 conventions avec le Fonds de dotation  
sur 32 hectares et 17 sites.

don de terrain de particuliers :  
comment ça marche ?
Lorsque le CEN Auvergne est sollicité par des 
particuliers pour des dons de parcelles,  
une première analyse est effectuée par l'équipe 
salariée. En fonction de la surface, de la stratégie 
foncière, des enjeux locaux, il s'agit de déterminer 
s'il est intéressant de poursuivre la démarche auprès 
des instances du CEN et du Fonds de dotation. 

FONCIER ET FONDS DE DOTATION DES CEN

Bois des fours à chaux à Romagnat (R. Delpeuch)

CRÉATION DE LA FONDATION
À la suite des décisions du conseil d'administration,  
les donations de certains terrains propriétés du 
CEN Auvergne vers le Fonds de dotation des CEN 
ont été signées le 29 décembre 2022, en vue de 
la création de la Fondation Reconnue d'Utilité 
Publique " Espaces naturels de France ". Sont 
concernés : 

• 22,46 hectares de prairies, landes et forêts 
situées au cœur de la Réserve naturelle 
nationale de la Jaquette, 

• 36 hectares sur plusieurs zones humides 
dans les Combrailles  

• 0,45 hectare d’une cavité à chauves-souris 
dans l’Allier.  

Le CEN reste gestionnaire local de ces terrains.
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Le CEN Auvergne a noué un partenariat avec 
les syndicats d'eau de la Basse Limagne et de 
Rive gauche de la Dore afin de les accompagner 

sur la gestion du champ captant des Cotilles sur le 
Val d'Allier à Pont-du-Château. Il s'agit de mettre en 
place des actions de préservation de la ressource 
en eau et de la biodiversité en s'appuyant sur les 
services écosystémiques des espaces naturels. 
Ces puits de captage sont également engagés dans 
la démarche "captages prioritaires" du fait de la 
contamination des eaux captées par les pesticides.

Fin 2021, le CEN Auvergne a aidé les syndicats 
pour être attributaires de presque neuf hectares 
de cultures vendues par la Safer à proximité des 
puits de captage. En 2022, il a ensuite engagé une 
animation foncière complémentaire 
ainsi qu'une concertation avec 
chacun des six agriculteurs 
présents sur le champ captant. 

Malgré cela, l'orientation et 
l'agencement des parcelles 
acquises se prêtait peu à la 
constitution d'une zone tampon 
le long des captages. Avec un 
argument fort sur la nécessité 
d'agir pour la ressource en eau 
potable, le CEN a donc proposé, 
en lien avec certains agriculteurs 
et avec le soutien des syndicats 
d'eau, d'envisager des échanges 
fonciers pour constituer une zone 
tampon d'environ 250 mètres 
autour des puits. En une année, 

le CEN Auvergne a ainsi négocié pour le compte 
des syndicats huit promesses de vente et six 
promesses d'échanges fonciers. Il a défini avec 
les agriculteurs les futures pratiques et contrats 
agricoles sur cette zone tampon, en s'appuyant 
sur des conventions Safer sur les parcelles 
vendues par celle-ci, et des baux ruraux à clauses 
environnementales pour les autres parcelles. Les 
agriculteurs, étroitement associés à la démarche 
et conscients des problèmes de qualité d'eau, ont 
accepté ce compromis permettant le maintien de 
leurs pratiques au-delà de la zone tampon. 

Une fois les bornes de division des parcelles 
cadastrales posées par le géomètre, les nouvelles 
pratiques agricoles ont été mises en place dès 
l'automne-hiver 2022 avec la conversion de  
10,5 hectares de cultures conventionnelles en  
prairie permanente, la sécurisation d'1,7 hectare  
de jachère permanente et la conversion d'1 hectare 
en culture sans intrant chimique. Pour conforter le 
pouvoir épurateur de cette zone tampon sur  
la nappe alluviale, 1400 mètres de haies doubles 
seront plantés à l'hiver prochain. Espérons 
que les services rendus par ces espaces naturels 
permettront à l'eau captée par les puits de recouvrer 
durablement sa qualité ! 

Dans le Puy-de-Dôme

À PONT-DU-CHÂTEAU, ÉCHANGES FONCIERS  
ET CONVERSIONS DE CULTURES EN FAVEUR  
DE LA RESSOURCE EN EAU DE L'ALLIER

L'Allier à Pont-du-Château (R. Legrand)
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Outil proposé par l'Office français de la 
biodiversité (OFB), l'Atlas de la biodiversité 
communale (ABC) permet à une commune 

ou une structure intercommunale de connaître, 
préserver et valoriser son patrimoine naturel. Plus 
qu'un simple inventaire naturaliste, l'ABC constitue 
un outil d'information et d'aide à la décision pour 
les collectivités, et facilite l'intégration des enjeux de 
biodiversité dans leurs démarches d'aménagement 
et de gestion.

En 2021 et 2022, le CEN Auvergne s'est engagé 
auprès de Veyre-Monton et de Riom Limagne et 
Volcans pour leurs ABC respectifs, projet réalisés 
dans le cadre du plan France Relance.

à veyre-monton 
En 2022, un diagnostic du patrimoine naturel réalisé 
par le recueil de données existantes et complété 
par des inventaires de terrain constitue une base 
de réflexion sur les perspectives de maintien voire 
d’amélioration de la biodiversité présente avec  
la commune et les partenaires du territoire.
Ce travail s’est traduit par :

• le recueil des données faune/flore 
existantes et partagées sur une cartographie 
interactive en ligne mise en place par  
le CEN Auvergne (https://abc-veyremonton.cen-
auvergne.fr/websig/lizmap/www/)

• un inventaire des micromammifères confié 
au Groupe Mammalogique d’Auvergne, et 
des odonates confié à la LPO Auvergne, 
groupes peu renseignés et indicateurs de 
fonctionnement des trames vertes et bleues

• une cartographie des milieux naturels sur 
l’ensemble du territoire communal par un 
expert du CEN Auvergne avec la contribution 
de bénévoles préalablement formés pour 
visualiser les secteurs à enjeu

• des mini-enquêtes saisonnières en lien avec 
certaines animations comme la recherche 
de la primevère " coucou ", de noisettes 
grignotées, d’orchidées…

Des animations ont été programmées pour 
sensibiliser et associer les habitants à la préservation 
de la biodiversité tout au long de l’année  
(https://participer.veyre-monton.fr/abc/)
Des réunions techniques, stratégiques et ouvertes au 
public ont pu être organisées en parallèle.

sur le territoire de riom limagne  
et volcans 
La LPO Auvergne, principal acteur de cet 
atlas (animations, inventaires faunistiques, 
communication), bénéficie de l'accompagnement  
du CEN Auvergne et de Chauve-Souris Auvergne.  
Le conservatoire s’est concentré sur la flore 
et les habitats en réalisant, en 2022, un bilan sur 
le territoire et en prospectant plusieurs secteurs 
méconnus principalement en Limagne (vallées 
de la Morge, du Sardon et du Bédat, forêt de 
Ronchalon...). Un bilan très positif puisque 
l’ensemble du territoire (402 km²) est désormais 
cartographié en termes de milieux naturels.

Les actions importantes en termes de sensibilisation 
et d’inventaires participatifs ont été réduites face 
à un manque d’implication citoyenne. Quelques 
animations ont eu toutefois un succès comme la 
première conférence organisée à la Maison de la 
Nature et de l'Environnement de RLV sur le thème 
des arbres remarquables.

Un plan d’actions est en cours de rédaction pour 
2023, et devrait déboucher sur des actions dans  
le cadre du label "Territoire Engagé par la Nature".
Toutes les informations sur https://biodiversitezvous.rlv.eu

ATLAS  
DE LA BIODIVERSITÉ 
COMMUNALE :
LE CEN AUVERGNE 
ENGAGÉ SUR  
DEUX PROJETS  
DE TERRITOIRE
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Dans le Cantal

SUR LA PLANÈZE  
DE SAINT-FLOUR, 
UN AMBITIEUX PROJET 
DE RESTAURATION  
DE ZONES HUMIDES

En 2021, dans le cadre d’un Appel à projet  
de l’entente pour l’Eau Adour-Garonne,  
le CEN Auvergne a engagé un ambitieux 

projet de restauration des zones humides sur  
le territoire de la Planèze de Saint-Flour.

Localisé sur un vaste plateau basaltique,  
ce territoire abrite une proportion importante  
de zones humides, situées en tête de bassin 
versant de la rivière Truyère. Les activités passées 
ont engendré de nombreuses dégradations sur 
ces milieux : opérations de recalibrage des petits 
ruisseaux ou drainage ont durablement impacté  
ces zones humides. Objectif du projet : restaurer 
une dizaine de sites pour une quinzaine 
d’hectares, afin de montrer que ces actions 
de préservation, même en contexte agricole, 
constituent des solutions fondées sur la nature 
indispensables pour s’adapter et préserver  
la ressource en eau.

Après une première étape d’inventaire et  
de diagnostic, 600 hectares de zones humides 
prioritaires ont été identifiés, sur lesquels  

le CEN Auvergne a engagé une animation locale et 
foncière pour saisir les opportunités de restauration. 
Ce travail d’animation auprès des propriétaires 
privés et des exploitants agricoles a été mené en 
partenariat avec la Safer Auvergne-Rhône-Alpes. 

Bilan : 
• Cinq conventions de partenariat ont abouti 

avec des exploitants agricoles, 
• Une promesse d’achat a été signée, 
• Deux négociations d’achats sont en cours  

et une convention de partenariat avec  
la commune de Neuvéglise-sur-Truyère a été 
signée. 

L'objectif initial du CEN Auvergne a été atteint, 
avec une perspective de 10 sites naturels pour  
21 hectares de zones humides à restaurer.

L'année 2023 sera consacrée au dimensionnement 
et à la planification de ces travaux qui  
se dérouleront à partir de 2024. Au programme : 

• Effacement d'un petit plan d’eau,
• Reméandrage et protection des berges  

de plusieurs kilomètres de ruisseau, 
• Suppression de rases et de fossés, 
• Enlèvement d'une ancienne station  

de lagunage pour renaturer une zone humide, 
• Amélioration des pratiques agricoles par 

l'installation d'aménagements agropastoraux.

En parallèle, des suivis de végétation et des suivis 
fourragers seront mis en place pour évaluer les 
impacts positififs des travaux sur les zones humides.

Planèze de Saint-Flour (V. Bors)

Zone humide (V. Bors)
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Situé à 700 mètres d’altitude dans l’ouest 
cantalien, le plateau de Chastel-Marlhac est 
bordé de falaises volcaniques. Ancien lac de 

lave dégagé par l’érosion, il constitue un paysage 
agricole pittoresque (site inscrit) dont le patrimoine 
est abondé par un riche passé d’occupation humaine 
depuis l’époque romaine. Au niveau du patrimoine 
naturel, l’intérêt du site réside surtout dans la 
présence d’une zone humide centrale drainée. 
Des écrits de la fin de l’antiquité mentionne la 
présence au milieu du plateau d’un " grand étang 
dont l’eau claire est très agréable à boire ", que le 
drainage a malheureusement réduit à un ensemble 
de prairies humides bordées de fossés et à un point 
d’eau stagnant de surface réduite alimenté par ces 
mêmes fossés.

En 2021, un bail emphytéotique a été signé avec 
le propriétaire principal du plateau. Dans la foulée, 
l'état initial du site a été réalisé, alimentant la 
rédaction d’un plan de gestion. Son objectif principal 
est de restaurer la zone humide principale du 
plateau (6 hectares). Il s’agit de supprimer les effets 
du drainage induit par les fossés et par le point 
bas qui a été surcreusé, afin de garantir à la fois 
l’alimentation des végétations hygrophiles et le 
soutien d’étiage des cours d’eau situés à l’aval. Cet 
objectif risque de modifier l’utilisation des parcelles 
agricoles et de réduire la quantité d’eau alimentant 
le lac actuel en aval. Les pratiques agricoles 
devront être revues en fonction du taux d’humidité 
de la zone restaurée (passage du fauchage au 
pâturage probablement). Des points d’eau stagnants 

de substitution devront être créés pour maintenir 
des sites de reproduction des amphibiens (zones 
de dépression plus profondes dans la zone humide 
restaurée pour assurer le maintien d’eau libre).

Un deuxième objectif concerne la gestion agricole 
du bassin versant de la zone humide où il est 
prévu de maintenir une agriculture extensive via la 
rédaction d’un cahier des charges à destination des 
deux exploitants. Par ailleurs, le bocage en présence 
sera renforcé par la plantation de trois kilomètres de 
haies et d’un verger conservatoire d’une soixantaine 
d’arbres. En outre, un conservatoire des semences 
céréalières anciennes verra le jour en 2023 avec pour 
objectif de préserver les vieilles semences et de les 
diffuser localement. Ce site remarquable, co-géré 
par le CEN Auvergne avec les acteurs locaux sur  
41 hectares, bénéficiera aussi d’actions de 
valorisation afin de sensibiliser le plus grand nombre 
aux pratiques durables sur nos territoires.

SUR LE PLATEAU DE CHASTEL-MARLHAC, 
AGRICULTURE ET PRÉSERVATION D'ESPACES 
NATURELS VONT DE PAIR

Plateau de Chastel-Marlhac (J. Tommasino)

Pâturage (L. Bruhat)
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Depuis 2022, le CEN 
Auvergne et l’EPAGE 
Loire-Lignon réalisent 

un inventaire des mares sur le 
territoire du contrat territorial 
Loire et Affluents Vellaves, localisé 
principalement dans l’est de 
la Haute-Loire, mais dont une 
partie du périmètre intègre des 
communes sur la Loire et  
le Puy-de-Dôme.

un inventaire des mares, 
à quoi ça sert ? 
Inventorier les mares permet de 
comprendre le fonctionnement 
de leurs réseaux et d’estimer 
leur état de conservation. Pour 
la faune et la flore, ces milieux 
sont de petits points d’eau 
stratégiques. Les mares apportent 
aussi une variété  
de services aux activités 
humaines : elles peuvent 
répondre aux besoins 
d’amélioration de la qualité 
des eaux de ruissellement, 
d’interception des eaux lors  
de fortes pluies, d’abreuvement 
du bétail etc. Toutefois, la 
vie d’une mare est semée 
d’embuches : atterrissement 
naturel par abandon d’entretien, 
disparition par remblaiement, 
colonisation par des espèces 
exotiques envahissantes, 
introduction de poissons. 

Les enjeux autour de ces petits 
points d’eau ont bien été illustrés 
durant l’année 2022, année 
de sécheresse estivale. Lors 
des passages sur le terrain au 
printemps et en début d’été, de 
nombreuses mares observées 
étaient atterries ou à sec par 
manque de pluviométrie tout 
simplement. Certaines venaient 
aussi tout juste d’être curées par 
les exploirants pour retrouver leur 
fonction de point d’abreuvement. 

Inventorier les mares permet 
de proposer aux propriétaires 
des travaux de restauration 
compatibles avec les usages 
attendus de la mare, tout en 
étant favorables à la faune et la 
flore. Les mares présentes sur le 
territoire sont rares, précieuses 
et fragiles, et mieux les connaître 
permettra de mieux les gérer et 
mieux les préserver. 

116 communes, 1540 km2 : 
comment inventorier  
les mares sur un 
territoire aussi grand ?

L’EPAGE Loire-Lignon a recruté 
en 2022 un stagiaire de master, 
Sylvain Gayot, pour participer à la 
phase de terrain et au lancement 
de l’inventaire, qui s'est décliné 

progressivement à l’échelle 
des communes intéressées. 
Un protocole originaire du 
Programme Régional d’Actions 
en faveur des Mares (PRAM) 
de Normandie est utilisé, de 
façon à obtenir des données 
standardisées avec d’autres CEN 
du territoire national (Normandie, 
Occitanie, etc.). Cette méthode 
consiste à localiser et caractériser 
les mares, ce qui permet 
d’évaluer le potentiel d’accueil 
de la mare pour la faune et 
la flore, ses usages et les 
potentiels travaux à réaliser. 
Un site d’inventaire participatif 
a aussi été mis à disposition du 
grand public pour faire remonter 
les données de mares connues.  
Inventaire participatif disponible sur 
https://tinyurl.com/MaresCTLAV

Dans la Haute-Loire

LANCEMENT 
D'UN 
INVENTAIRE  
DES MARES  
SUR L'EST  
DE LA HAUTE-
LOIREMare (S. Gayot)

Mare, vue subaquatique (J. Rance)
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et les résultats ? 
En 2022, cinq communes  
du territoire ont été inventoriées.  
Il s'agit de : 

• Montarcher (Loire), 
• Beauzac (Haute-Loire),  
• Saint-Maurice-de-Lignon 

(Haute-Loire), 
• Chamalières-sur-Loire  

(Haute-Loire),
• Rosières (Haute-Loire). 

Sur ces communes,  
73 mares ont été inventoriées.  
La densité moyenne sur ces 
communes est faible avec  
1,25 mares par km². Deux 
réunions à destination du grand 
public ont été organisées pour 
échanger localement sur les enjeux 
autour des mares. L’inventaire 
se poursuivra sur de nouvelles 
communes en 2023.

CONTRAT TERRITORIAL  
DE LA BORNE : LE BILAN 
APRÈS SIX ANNÉES 
D'ANIMATION

En 2016 s’est lancé sur le territoire de la Haute-Loire 
le premier contrat territorial incluant des actions 
spécifiques aux zones humides. Et c'est le CEN Auvergne 

qui a intégralement porté ces actions, comportant aussi bien 
des études, des travaux de restauration mais également de 
l’animation de territoire afin de faire prendre conscience aux 
acteurs locaux de l’importance des zones humides.

La fin de ce contrat territorial permet de tirer un bilan positif de 
ces six ans années d'actions, qui ont permis au CEN Auvergne 
de rencontrer et sensibiliser 250 élus et techniciens, ainsi 
que de travailler auprès d’une centaine de propriétaires. Des 
propositions d’actions de préservation ou de restauration ont été 
faites sur environ 190 hectares, ce qui représente 271 terrains  
de football ! 

Sur certains secteurs, des travaux de restauration ont été 
réalisés permettant de : 

• mettre en défens près de trois hectares de zones 
humides, 

• restaurer 0,7 hectare de zones humides en enlevant  
les résineux plantés, 

• boucher l'équivalent de la longueur d’un terrain de 
football de drains ou fossés,

• mettre en place 17 aménagements agropastoraux, 
permettant de faciliter le travail des agriculteurs tout en 
préservant les milieux humides. 

Fort de ce succès, le CEN Auvergne continue à être maître 
d’ouvrage d’actions de préservation des zones humides au sein 
des contrats territoriaux. Ainsi en 2022, sur trois contrats en 
cours, 322 propriétaires, agriculteurs, élus et techniciens ont 
été rencontrés et 52,5 hectares de zones humides ont été 
étudiés afin de préserver et/ou restaurer des zones humides.

Grenouille verte (F. Egal) Pâturage et zone humide (CEN Auvergne)
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Sensibilisation et valorisation

TOUT AU LONG DE L'ANNÉE, DES ANIMATIONS
POUR SENSIBILISER LE PLUS GRAND NOMBRE
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2022 a permis de retrouver un rythme normal pour le 
calendrier d'animation nature : 167 animations ont 
permis à 3 390 personnes de se retrouver sur le terrain. 

Si les animations nature représentent près qu'un quart des 
sorties, on note en 2022 une augmentation des animations 
réalisées auprès des scolaires, grâce à l'aire terrestre éducative 
de Loubeyrat et le dispositif " école du dehors "à Veyre-
Monton. 

A noter également les premiers ateliers d'initiation à  
la botanique à destination des adhérents du CEN Auvergne, 
prémices d'une programmation plus conséquente sur ce volet 
en 2023.  Animation au verger de Vieure (R. Deschamps)



23

LE BILAN PRESSE 2022

La revue de presse de l’année 2022 regroupe  
433 articles parus dans la presse quotidienne  
et nationale (+9  % vs. 2021), répartis sur  

44 titres différents. Sur l’ensemble de ces supports, 
une grande marjorité des parutions s’effectuent sur 
cinq journaux principaux : les différentes éditions  
de La Montagne et de L’Eveil, l’Union du Cantal,  
le Semeur Hebdo et le Réveil cantalien. En 2022,  
l'équivalent achat d’espace augmente de 56 %,  
en raison d’articles plus conséquents. 

Les animations restent une thématique forte dans 
les mentions presse du CEN Auvergne, tant au niveau 
de l’annonce que des comptes-rendus. Le verger 
constitue également une valeur sûre, et avec très 
logiquement une saisonnalité forte. 

Pour le reste, on retiendra de 2022 : 
• un maintien du relais des actions  

de bénévolat, avec une mise en avant  
des chantiers ainsi que des sorties de  
la communauté des Pulsatilles dans le Cantal ;  

• du côté des sites CEN, Mirabel, Bourdouze 
Montcineyre, le marais du Cassan, le marais 
d’Ours, le puy du Turluron et la Réserve 
naturelle régionale du Puy de Marmant 
occupent régulièrement le haut des colonnes ;  

• les projets agropastoraux (semences locales 
et Chastel-Marlhac) ont attiré la plume des 
journalistes. 

433 articles

4 643
fans

1727 
fans

2 480 
followers

2198
abonnés

39 % papier

15 minutes

48 % 33 % 12 %parus dans la presse 
dans 44 titres différents

+ 13 % en 2022 + 18 % en 2022 + 18 % en 2022 + 75 % en 2022

de reportages télévisuels  
sur France 3 Pays d’Auvergne,  

(hors rediffusion des pages nature)

des publications 
concernent  

le Puy-de-Dôme

des publications 
concernent  
le Cantal

des publications 
concernent  

la Haute-Loire

226 minutes
d’audience radio grâce à 13 passages  

sur l'antenne de France Bleu Pays d’Auvergne

938 000 €
d’Équivalent Achat d’Espace 

(= ce que le CEN Auvergne aurait dû dépenser en achat 
d’espaces pour avoir les mêmes résultats)

61 % web
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Répondre aux enjeux de la préservation des 
milieux naturels en explorant le potentiel  
de la bio et de l’éco-acoustique : telle est 

la mission de Rémi Bruant, salarié Michelin mis à 
disposition du CEN Auvergne dans le cadre d'un 
mécénat de compétence de presque deux ans. 
Ces deux disciplines scientifiques utilisent des 
enregistrements sonores et leurs traitements 
informatiques. La bio-acoustique se focalise sur une 
espèce afin d’apporter des connaissances sur sa 
présence et son comportement. L’éco-acoustique 
s’applique à décrire un paysage sonore afin d’en 
quantifier la biodiversité mais aussi la présence 
d’autres bruits d’origine humaine ou naturel.

Pour les oiseaux, dans le cadre de mesures 
compensatoires à la suite de l’élargissement 
de l’autoroute A75, une étude éco-acoustique 
a quantifié, en cohérence avec la littérature, 
la diminution du nombre d’espèces avec 
l’augmentation du bruit routier. Cette étude, en lien 
avec la LPO Auvergne-Rhône-Alpes, a aussi permis 
de préciser le potentiel et les limites d’un logiciel 
de reconnaissance automatique des espèces.  
Des études de bio-acoustiques ont aussi été initiées 
dans le Puy-de-Dôme pour le suivi du Grand-duc 
d’Europe (Artonne) et la recherche de la Gélinotte 
des Bois (Fossat).

Pour les insectes, un indice acoustique de 
biodiversité des prairies de fauche a été créé 
dans une étude de prairies Natura 2000 autour de la 
forêt de la Comté dans le Puy-de-Dôme. Il permet 
de quantifier l’importance de l’activité sonore des 
grillons champêtres et de la mettre en relation 
avec l’état de conservation des prairies de fauche 
et la présence d’une strate de végétation de basse 
hauteur. De plus, l’utilisation de l’acoustique a été 
explorée en parallèle d’un inventaire des orthoptères 
de la Réserve naturelle régionale du Puy Marmant. 
Les principales espèces ont été retrouvées, 
notamment le Criquet des garrigues (Omocestus 
Raymondi) qui est une espèce patrimoniale en 
Auvergne. 

Pour le monde aquatique, outre quelques essais 
pour les poissons faits à l’étang de Chancelade,  
la possibilité d’un suivi des écrevisses apparaît 
être une piste à travailler, pour laquelle la 
Fédération de pêche du Puy-de-Dôme est 
intéressée. Après quelques mesures in-situ dans des 
ruisseaux, la constitution d’une base de référence 
acoustique a débuté par l’obtention de signaux 
d’écrevisses à pattes rouges et d’écrevisses de 
Californie à la maison aquarium de Jaligny-sur-
Besbre. Entre terre et eau, grenouilles et crapauds 
sont aussi des sources sonores permettant leur 
suivi. Ainsi, les différentes espèces de grenouilles 
vertes, très difficiles à identifier visuellement, 
sont reconnaissables acoustiquement. Ceci a été 
appliqué à la mare de Chalet dans le Cantal.
 
L’acoustique est aussi une voie pour rejoindre 
l’émotion que procure la proximité des espaces 
naturels. Plus précisément, l’audio-naturalisme vise à 
collecter les sons de la nature. Ainsi, la constitution 
d’une sonothèque au CEN Auvergne a été initiée 
pour servir de support à la sensibilisation.

Partenariat et mécénat

L'ÉCO-ACOUSTIQUE 
EXPLORÉE 

DANS LE CADRE  
D'UN MÉCÉNAT  

DE COMPÉTENCES
Parabole (S. Cordonnier)
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Les données naturalistes continuent leur 
avancée avec 202 492 données présentes 
dans la base naturaliste SICEN, dont 
7 220 données saisies en 2022. Les 
données naturalistes restent la majorité 
des informations créées et transmises 
aux partenaires. Aujourd’hui, toutes les 
données du CEN Auvergne sont accessibles 
en détails sur le site portail du Muséum 
national d’Histoire naturelle (openobs.mnhn.
fr). Avec ces transmissions de données, le 
CEN Auvergne affirme son envie de mettre 
à disposition un maximum de ses données.

SUIVI ANNUEL DU NOMBRE DE DONNÉES

0

20000

40000

60000

80000

100000

120000

2013 2014 2015 2016 2017 2018 2019 2020 2021 2022

Flore 

Faune

Drone signifie " faux 
bourdon " en anglais, et 
désigne un aéronef sans 

pilote à bord et le plus souvent 
télécommandé. Depuis fin 2019, 
le CEN Auvergne s’est équipé 
d’un drone DJI Mavic 2 Pro et 
s’est formé pour pouvoir piloter 
dans les règles professionnelles, 
encadrées par la DGAC (Direction 
Générale de l’Aviation Civile). 

Si l'utilisation à des fins d'images 
pour la communication vient 
spontanément à l'esprit, les 
usages scientifiques sont de 
plus en plus utilisés. Loin de 
remplacer les relevés de terrain, 
le drone se positionne comme  
un outil complémentaire.
L’utilisation la plus courante 
actuellement est notamment 

la réalisation automatique 
d’orthophotographies à haute 
définition. La définition des 
orthophotos drone permet 
d’identifier des éléments non 
visibles au satellite. Récemment, 
l'une d'entre elles a permis 
d’identifier tout un réseau de 
rases et fossés en tourbière. 
Une visite de terrain a permis de 
préciser les caractéristiques des 
écoulements. 
Ces orthophotos servent 
également aux botanistes pour 
la réalisation de cartographie 
d’habitats.

Cet outil étant récent,  
de nombreuses démarches sont 
encore testées et  
des outils développés pour 
répondre aux demandes  
des gestionnaires.

Plus d’infos dans le cahier  
technique Loire Nature disponible 
en ligne : FCEN, 2018. Les nouvelles 
technologies dans l’étude des milieux 
humides : exemples d’applications. 
FCEN, 20 p

LE DRONE, 
AU SERVICE DES MILIEUX NATURELS

LES DONNÉES NATURALISTES 2022 

Drone (J. Tommasino)

Orthophoto satellite   Orthophoto drone  Orthophoto drone interprétée
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La troisième année du plan de 
gestion a été une nouvelle 
fois riche pour la réserve, sur 

des domaines bien variés.

Quand gestion rime avec 
sensibilisation
L’entretien des sentiers est 
confié à l’association d’insertion 
ASEVe, par la commune de 
Veyre-Monton. L’encadrement et 
la sensibilisation au patrimoine 
naturel présent restent assurés 
par le CEN Auvergne. L’entretien 
des pelouses s’est poursuivi 
avec la présence du troupeau de 
brebis RAVA du Lycée agricole de 
Rochefort Montagne, guidé par 
une bergère. Ce fut l’occasion 
d’une rencontre avec les élèves 
de l’école maternelle du groupe 
scolaire de Veyre-Monton qui ont 
découvert des moutons " au pays 
de Marmant " où ils viennent 
régulièrement faire l’école du 
dehors avec leurs enseignants et 
l’appui des chargés d'animation 
nature du CEN Auvergne.

Des connaissances  
qui progressent
La poursuite des inventaires, 
engagés en 2021, sur les 
papillons et les orthoptères 
(criquet, sauterelle et grillon) 
des pelouses thermophiles va 
permettre de mettre en place 
des suivis à long terme pour en 
suivre l’évolution. Une approche 
éco-acoustique a pu être 
testée lors du suivi orthoptères 
en complément du suivi plus 
conventionnel par observation et 
écoute.

Pour répondre à une absence 
totale de connaissance, une étude 
sur les guêpes et les abeilles 
sauvages a été réalisée par des 
experts de la SHNAO entre mars 
et octobre. Côté guêpes,  
81 espèces et 45 genres 
recensées, des résultats en 
deçà des chiffres attendus vu la 
diversité des milieux présents. 

En revanche, côté abeilles, des 
résultats exceptionnels étant 
donné la taille du site sont 
enregistrés avec 183 espèces 
parmi 35 genres et 6 familles. 
Une évaluation de l’abondance 
des abeilles domestiques a 

été réalisée lors de chacune des 
sorties révélant un taux de 50 % 
qui traduit une forte présence sur 
le site. 

de nouveaux équipements 
pour la réserve
L’essentiel du plan de gestion
2020-2024 (quatre tomes) a pu 
être synthétisé dans un document 
de douze pages à destination 
d’un public large. Enfin, le 
panneau d'entrée de site, conçu 
par le CEN Auvergne, a été 
installé par les services techniques 
de la commune. 
Plan de gestion simplifié à consulter 
sur : https://cen-auvergne.fr/sites/
default/files/fichiers/pg_synthetique_
marmant_2021_web.pdf

Politiques publiques

RÉSERVE NATURELLE RÉGIONALE  
DU PUY DE MARMANT : ZOOM SUR QUELQUES 
ACTIONS 2022

Présentation du troupeau aux élèves de Veyre-Monton (CEN Auvergne)

Abeilles sauvages (CEN Auvergne)
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Les plans nationaux d’actions 
(PNA) visent à définir les 
actions nécessaires à la 

conservation et à la restauration 
des espèces les plus menacées. 
Ces outils de protection de la 
biodiversité ont été mis en place 
il y a une quinzaine d’années en 
France. Le PNA en faveur des 
pollinisateurs sauvages est né en 
2016 sous l’impulsion du Ministère 
de la Transition écologique. 

Ce plan est original car il ne 
s’intéresse pas à une seule espèce 
ou petit groupe d’espèces, mais 
bien à un « service » global 
rendu par les écosystèmes. 
Porté par les ministères de la 
Transition écologique et celui de 
l’Agriculture et de l’Alimentation, 
le nouveau plan pollinisateur 
porte sur la période 2021-2026. 
Il vise à susciter la mobilisation 
des acteurs et mise sur le 
potentiel d’essaimage et de 
démultiplication des actions.  
Les objectifs globaux sont 
d’enrayer le déclin de ces insectes 
et de maintenir leurs populations 
en préservant ou restaurant leurs 
habitats et leurs conditions de 
développement, ainsi qu’en 
améliorant les ressources florales, 
bases de leur alimentation, en 
quantité, diversité et qualité.  
Il vise également à restaurer les 
services écologiques rendus par la 

pollinisation. Pour cela,  
ce nouveau plan national fixe  
un ensemble d’actions à conduire 
dans les secteurs d’activités qui 
influencent la protection de  
ces espèces. 
 
Ces actions sont réparties selon 
six axes thématiques : 

1. Amélioration  
des connaissances 
scientifiques ; 

2. Leviers économiques et 
d'accompagnements des 
agriculteurs, apiculteurs et 
forestiers ; 

3. Accompagnement des 
autres secteurs d’activités 
(aménagements urbains, 
infrastructures linéaires, 
sites industriels, sites à 
grande emprise foncière, 
aires protégées) ; 

4. Préservation du bon état de 
santé des abeilles et autres 
pollinisateurs ; 

5. Réglementation pour la 
protection des pollinisateurs 
lors de l'autorisation et 
l'utilisation des produits 
phytopharmaceutiques ; 

6. Partage des pratiques 
favorables aux 
pollinisateurs.

Le CEN Auvergne et 
Arthropologia ont été missionnés 
en 2022 par la DREAL Auvergne-
Rhône-Alpes pour écrire et 
animer la déclinaison régionale 
du Plan National Pollinisateurs 
sur les volets relatifs aux 
pollinisateurs sauvages (axes 
1, 3 et 6) ; les volets relatifs aux 
abeilles domestiques sont portés 
en parallèle par le ministère de 
l’agriculture et la DRAAF.

LES POLLINISATEURS SAUVAGES, 
UN PLAN NATIONAL D'ACTIONS POUR  
LEUR PRÉSERVATION

Bombus (CEN Auvergne)

Cétoine (S. Pouvaret)
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LE PLAN " FRANCE RELANCE",  
DES OPPORTUNITÉS DE FINANCEMENT 
LA RESTAURATION DE SITES À CHAUVES-SOURIS 
ET LES JASSERIES DES HAUTES-CHAUMES

Initié en 2021 par le gouvernement, le plan France 
Relance, doté d'un budget de 100 milliards d'euros 
et articulé autour de trois priorités (écologie, 

compétitivité des entreprises, cohésion sociale  
et territoriale), a permis au CEN Auvergne 
d'obtenir des financements pour deux projets 
d'ampleur : la restauration de sites à chauves-souris 
et la restauration des jasseries des Hautes Chaumes. 

du côté des chiroptères
Le CEN Auvergne gère et protège depuis vingt 
ans une cinquantaine de gîtes où les chauves-
souris se rassemblent pour leur reproduction 
(bâtiments) ou leur hibernation (souterrains). 
Cette thématique permet d’intervenir auprès de 
propriétaires variés (communes, départements, 
propriétaires de châteaux, particuliers…) et sur des 
problématiques différentes (bâtiments de caractère, 
galeries minières, ouvrages d’art…).  

Dans des grottes et souterrains, les actions de 
gestion se traduisent généralement par la pose de 
grilles adaptées pour un objectif de tranquillité et de 
sécurité.  

Sur les bâtiments, ce sont des 
aménagements parfois originaux qui 
sont imaginés et conçus par l'équipe 
de gestion (trappe à chauves-souris, 
cloisons thermiques…).

Le dossier déposé auprès de France 
Relance, d'un montant  de 65 000 €, 
a été conçu pour mener une action 
globale et cohérente, visait en 
priorité à remettre en état plusieurs 
sites CEN à chauves-souris dégradés 

ou vandalisés. Il prévoyait également de préserver 
de nouveaux gîtes grâce à la négociation foncière 
et d'informer les acteurs concernés des enjeux 
environnementaux. 
 
Au total, dix sites ont bénéficié de pose de grilles, 
de réfection de systèmes de fermeture, voire 
d’aménagements dans le Cantal, la Haute-Loire,  
le Puy-de-Dôme : cela représente plus précisément 

Sécurisation au tunnel de la Cellette (CEN Auvergne)

Grille et panneau d'information au Pranal (CEN Auvergne)
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les jasseries des hautes chaumes

Le CEN Auvergne a également sollicité le plan de 
relance à hauteur de 153 000 € afin de permettre 
la restauration de deux bâtiments d’estives du 
Haut Forez : la jasserie des Supeyres et celle des 
Chaumettes. 
En 2022, la toiture en chaume de la jasserie des 
Supeyres a ainsi été restaurée. À la jasserie des 
Chaumettes, deux chantiers bénévoles ont été 
organisés pour la réfection des murets en pierres et 
de la serve, ainsi qu’une randonnée découverte des 
Hautes Chaumes entre les Chaumette et les jasseries 
de la réserve naturelle régionale de Colleigne 
gérée par le CEN Rhône-Alpes, côté Loire.En 2023 
d’importants travaux seront réalisés sur cette jasserie 
(réfection de la toiture en chaume, menuiserie, 
maçonnerie, terrassement…)

Ce projet de restauration de ces bâtiments s’intègre 
dans un projet plus vaste visant à contribuer à 
l’attractivité résidentielle et touristique du territoire, 
au soutien et au développement de l’économie 
locale, à  l’ancrage territorial et à une appropriation 
du patrimoine bâti et naturel par les acteurs de 
la montagne. Le bureau d’étude Médiéval a été 
mandaté pour réaliser une étude de territoire en 
2023 afin de proposer une destination et un usage 
adapté aux attentes du territoire. Affaire à suivre ! 

16 gîtes dont principalement des galeries minières et 
deux bâtiments. Les travaux de restauration ont été 
réalisés par l’équipe de gestion du CEN Auvergne 
ainsi que par deux artisans locaux pour des missions 
plus spécifiques, comme la pose d'un plancher 
par un menuisier. Ce travail a permis également 

de mettre en place de nouveaux panneaux 
d'information ainsi que de négocier ou de renouveler 
des accords fonciers, permettant de sécuriser la 
préservation de trois sites existants et d'élargir à 
deux nouveaux sites.

Restauration du toit de chaume de la jasserie des Supeyres (JC. Corbel)

Restauration d'un muret en pierres sèches (N. Devezeaux)
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En 2022, le CEN Auvergne a proposé un 
catalogue d’activités pour le grand public plus 
conséquent que les deux dernières années 

marquées par les restrictions sanitaires (sorties, 
animations, activités bénévoles, formations, tenues 
de stands, etc.). Cela explique en partie un bilan du 
bénévolat à la hausse et l’augmentation du nombre 
d’adhérents par rapport aux années précédentes.
On compte donc 477 adhérents en 2022 (au lieu 
de 437 adhérents en 2021), dont 452 personnes 
physiques et 25 personnes morales  
(soit 8 associations, 1 communautés de communes, 
14 communes et 2 structures publiques).

Il faut rappeler que le CEN Auvergne a 
véritablement besoin de ses adhérents afin de lui 
garantir une assise citoyenne forte ! Ainsi, voici trois 
bonnes raisons d’adhérer au CEN Auvergne cette 
année :
1. Pour témoigner de sa sensibilité et de son 

attachement à la préservation du patrimoine 
naturel en Auvergne ! 

2. Pour rejoindre de nombreux citoyens qui 
soutiennent des actions concrètes pour  
la préservation de la nature ! 

3. Pour conforter le CEN Auvergne !

l’adhésion, comment  
ça marche ?

Au CEN Auvergne, les adhésions 
se calent sur l'année civile, soit 
du 1er janvier au 31 décembre : 
l’assemblée générale a lieu au 
printemps suivant. Ainsi, une 
personne ayant adhéré en 2022 
est considérée adhérente  
du 1er janvier au 31 décembre 
2022. Elle pourra voter à l’AG 
correspondante au printemps 
2023, qu’elle soit adhérente 
2023, ou non !

La vie associative et bénévole

L'ÉVOLUTION DES ADHÉSIONS EN 2022
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Chantier de nettoyage au méandre du Bassinet (CEN Auvergne)
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Voici quelques analyses pour en savoir 
un peu plus sur les adhérents du CEN 
Auvergne. Concernant la répartition 

géographique, presque trois quarts de nos 
adhérents sont des puydomois (74 %), avec 
une concentration notable sur la métropole 
clermontoise et le bassin riomois.

En 2022, 59 % des adhérents sont des 
adhérents fidèles, c'est-à-dire depuis a 
minima une année, jusqu'à plus d’une 
décennie pour certains ! Les 41 % restant sont 
principalement des nouveaux adhérents (ou 
des anciens adhérents qui nous soutiennent à 
nouveau). 

Ainsi, plus de 120 personnes physiques de 
2021 n’ont pas renouvelé leur adhésion. 
Une enquête téléphonique menée en 2022 
auprès des adhérents dévoile que la principale 
raison expliquant la non ré-adhésion au CEN 
Auvergne est l’oubli ou le manque de temps.

En 2022, 185 nouveaux adhérents ont  
rejoint le CEN Auvergne ! L’analyse des nouvelles 
adhésions, réalisées via la plateforme en ligne 
HelloAsso via la question " Comment avez-vous 
connu le CEN Auvergne (déjà adhérent / internet 
/ autre ) ? ", révèle que la première raison de leur 
adhésion au CEN Auvergne vient du bouche à oreille, 
suivi des réseaux sociaux et des événements (actions 
bénévoles, animations, formations…). 

Nos adhérents sont donc de véritables  
« ambassadeurs » de notre association et nous  
les remercions pour leur soutien !

Grâce à l’adhésion en ligne, il est possible de 
soutenir notre association en quelques clics 
seulement. Rendez-vous sur : https://cen-
auvergne.fr/agir-avec-nous/adherer

ADHÉRENTS, 
ADHÉRENTES, 
QUI ÊTES-VOUS ?

LOCALISATION 
DES ADHÉRENTS 2022 

PAR DÉPARTEMENT

Puy-de-Dôme

Haute-Loire

Cantal

Allier
Autre

74 %

5 %

11 %

8 %
2 %

0

100

200

300

400

500

600

238 
réadhésions

2020 2021 2022

223
réadhésions

256 
réadhésions

101 nouvelles 
adhésions

152 
non-réadhésions

116
non-réadhésions

126
non-réadhésions

139 nouveaux 
adhérents

185 nouveaux 
adhérents

LOCALISATION 
DES ADHÉRENTS 2022 

PAR DÉPARTEMENT

Puy-de-Dôme

Haute-Loire

Cantal

Allier
Autre

74 %

5 %

11 %

8 %
2 %

0

100

200

300

400

500

600

238 
réadhésions

2020 2021 2022

223
réadhésions

256 
réadhésions

101 nouvelles 
adhésions

152 
non-réadhésions

116
non-réadhésions

126
non-réadhésions

139 nouveaux 
adhérents

185 nouveaux 
adhérents

Chantier au verger de Beurières (M. Chizelle)
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Méthode Heures Montant

Réunions du conseil d'administration Relevé 511,87 17 741,59 €

Missions spécifique des administrateurs Relevé 878 30 431,48 €

Réunions du conseil scientifique Relevé 111,5 3 864,59 €

Groupe Chantier Relevé 2 781 47 546,55 €

Lycées partenaires Relevé 1477 25 256,70 €

Entreprises Relevé 637 10 892,70 €

Particuliers Relevé 667 11 397,15 €

Groupe Verger Relevé 1032 24 097,65 €

Communauté des Pulsatilles Relevé 91 2 088,45 €

Communauté des Vieilles branches Relevé 245,0 5 622,75 €

Conserv'acteurs de sites Estimation et relevé 489,2 11 225,99 €

Autres missions bénévoles Relevé 227,5 5 221,13 €

Volontaires en service civique (informatif) Relevé 1828 0

Mise à disposition de bien et de service Relevé - 500 €

TOTAL 6367,02 148 340,17 €
soit 909,57 journées de travail

En 2022, de nombreux bénévoles se sont 
mobilisés aux côtés du CEN Auvergne,  
avec 326 citoyens (au lieu de 221 en 2021)  

et 201 jeunes pour les chantiers en partenariat avec 
des lycées locaux, soit un total de 527 bénévoles 
actifs ! Cette année, la valorisation comptable  
du bénévolat représente un montant de  
148 340 €, pour environ 910 journées de travail 
(pour rappel en 2021 le bénévolat représentait un 
montant de 125 773 €, pour environ 773 journées de 
travail). Cette augmentation par rapport à l’année 
précédente s’explique principalement par deux 
raisons :

• Une augmentation des activités bénévoles 
(notamment concernant le groupe Verger 
avec près de 500 heures de plus en 2022) ; 

• Un meilleur suivi général (réalisé par la 
chargée de la vie associative et bénévole et 
l’équipe salariée) des missions effectuées par 
les bénévoles.  

À noter également que le nombre d’heures 
réalisées par les Conserv’acteurs est encore calculé 

sur du temps réel (information transmise par les 
bénévoles) et du temps estimé (lorsque le temps 
réel n’est pas transmis, avec une estimation basse 
de six heures de bénévolat par site). 

En 2022, 34 sites naturels sont suivis par des 
Conserv’acteurs. Le temps réel est connu pour  

La méthode d’évaluation comptable du bénévolat au CEN Auvergne a été révisée cette année  
et validée par le conseil d’administration le 17 mars 2023.
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20 sites (contre seulement 8 en 2021). Le suivi 
s’affine, avec l’objectif d’obtenir prochainement le 
temps réel pour l’ensemble des sites. 

En 2022, nous avons également accueilli deux 
volontaires en service civique, pour un total de 

1828 heures ou 261 journées de travail : Margot 
Lacombe (d’avril à septembre) et Matthis Grand 
(d’octobre à décembre).

BÉNÉVOLES : PENSEZ À NOTER  
VOS TEMPS !

Afin de faciliter le suivi des temps 
bénévoles, nous mettons à votre 

disposition des tableurs pour vous 
permettre de noter au fil de l’année le 

temps que vous consacrez à vos actions 
bénévoles. 

Téléchargez-les sur le site Internet (cen-
auvergne.fr, Rubrique Agir avec nous > 

Devenir bénévole) 
Cela nous permet ainsi de valoriser toutes 
vos actions dans le bilan de nos actions !

Pour toute question,  
contactez Nathalie Devezeaux, 
vieassociative@cen-auvergne.fr
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être conserv’acteur comme timothy ream

Tim est anglais et profite 
de sa retraite dans la 
campagne proche du Val de 
Morge. C’est un protecteur 
actif de la nature et il 
apprécie sa beauté et sa 
diversité au fil des saisons. 

• Depuis quand agis-tu pour le CEN  
Auvergne ? 
Je suis un bénévole plutôt récent et je suis 
le Conserv’acteur du Val de Morge depuis 
quelques mois seulement. Je prends la relève 
de Georges Peyrin, ancien Conserv’acteur 
du site, avec plaisir. J’habite à Saint-Myon, 
tout près du Val de Morge, il est donc facile 
pour moi d’y aller régulièrement. J’apprécie 
sa diversité et le fait d’être en immersion 
totale dans la nature. 

• Que fais-tu en tant que bénévole -  
adhérent ?  
Je passe du temps à la veille du site, que 
ce soit en repérant des décharges sauvages, 
en observant les animaux et plantes, ou 
encore en m’assurant qu’il n’y ait pas de 
dégradations. Je n’hésite pas à m’entretenir 
auprès des communes de Saint-Myon et 
Artonne, mais aussi auprès du CEN Auvergne 
et de tout autre acteur agissant sur le Val de 
Morge, afin de préserver sa faune, sa flore 
et ses paysages. Je suis aussi membre de la 
LPO et je participe au suivi et à la protection 
des nids du Busard cendré dans la commune. 
J’en profite aussi pour reconnaître les autres 
oiseaux qui vivent sur le site. 

• Un ouvrage à conseiller ?  
" Arbres : Mythes et Légendes "  
de Georges Feterman  

• Un signe distinctif ?
 Très certainement mon accent anglais.

33



34

COMMUNAUTÉ  
DES PULSATILLES :
LES ACTIONS 2022

UN INVENTAIRE 
FRUITIER PARTICIPATIF 
À MARSAC-EN-
LIVRADOIS

Comme annoncé fin 2021, à l’initiative  
de Kélian Gautier (botaniste et bénévole  
du CEN Auvergne) et avec l’appui de 

l’équipe du pôle territorial, notamment d'Ilaria 
Pozzi, des adhérents et bénévoles se sont retrouvés 
tout le long de l’année pour redécouvrir la flore 
cantalienne.

En 2022, 10 sorties ont été organisées, 
rassemblant une dizaine de participants à 
chaque fois : elles ont principalement été animées 
par Kélian, mais également par d’autres botanistes 
bénévoles. Au programme :  

• Prospection de la Gagée de Bohème sur les 
corniches de l’Alagnon (présence confirmée),  

• Observation de deux espèces de Pulsatilles 
incontournables de l’Est Cantal (la Pulsatille 
rouge et la Pulsatille printanière),  

• Journée d’initiation à la détermination des 
fougères avec Eric Mosnier,  

• Sortie sur la Gentiane croisette,  
• Des balades botanistes générales pour 

découvrir la flore locale du territoire et une 
demi-journée bilan en fin d’année.

Le groupe change de nom en 2023 pour s’appeler 
la communauté des Pulsatilles, avec la mise en 
place de plusieurs missions bénévoles, sur le même 
principe que la communauté des Vieilles branches 
(en lien avec le projet Sylvae). Les participants sont 
invités à participer à une " mission photo " et  
une " mission explorateur " pour les botanistes 
en herbe ou les botanistes expérimentés qui 
souhaitent améliorer les connaissances du territoire 
via des inventaires.

Le groupe Verger a pour objectif de réunir 
des passionnés des variétés anciennes et 
locales auvergnates afin de les préserver sur 

le territoire. Mais pour préserver, il faut d’abord 
connaître. C’est pourquoi un inventaire participatif 
des pommes et des poires a été mis en place sur 
la commune de Marsac-en-Livradois cet automne. 
Le principe : proposer aux habitants de collecter les 

fruits du territoire (a minima cinq fruits par arbre et 
représentatifs de la variété) et de les apporter lors 
de la grosse collecte, pour déterminer le nom des 
variétés. Ainsi, le samedi 29 octobre, une équipe 
de bénévoles a accueilli les habitants, recueilli les 
informations (localisation exacte, nom du fruit en 
patois si connu, histoire du verger et anecdote) et 
identifié les variétés grâce au code Marlaud (selon 
plusieurs caractéristiques comme la couleur, la 
forme, la mesure des tailles, la coupe, l’odeur, le 
gout, etc.). 

Au total, une centaine d’arbres a été étudiée sur 
Marsac-en-Livradois et alentours. À la suite de cet 
inventaire, les bénévoles pourront l’hiver prochain 
récolter des greffons sur les arbres afin de participer 
à la sauvegarde des variétés par la greffe.

Pour en savoir plus et agir à nos côtés, contactez 
Nathalie : vieassociative@cen-auvergne.fr

Sortie à la narse de Nouvialle (I. Pozzi)

Inventaire à Marsac-en-Livradois (CEN Auvergne)
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SYLVAE, RÉSEAU DE VIEILLES FORÊTS : 
LES VIEILLES BRANCHES EN ACTION !

DES SALARIÉS ENGAGÉS  
POUR LA NATURE !

La communauté des Vieilles branches, mise en 
place depuis fin 2020, regroupe plus d’une 
centaine de membres et une trentaine de 

bénévoles actifs en 2022. Voici le bilan des actions 
réalisées :

• Mission " Veille foncière " : une dizaine 
de bénévoles s’est impliquée dans l’analyse 
d’éventuelles opportunités d’acquisition, 

• Mission " Photographes " : une extension 
de l’exposition « De sève et d’écorce » a été 
réalisée avec deux nouveaux volets : l’un 
sur les menaces pesant sur les vieilles forêts 
et l’autre pour illustrer l’implication des 

bénévoles de la Communauté des Vieilles 
Branches, 

• Mission " Explorateurs " : les bénévoles 
ont participé à la pose de pièges photos 
pour observer la faune des parcelles 
Sylvae, à la prospection dans le Forez de la 
Gélinotte des bois avec l’association Groupe 
Tétras Jura et au repérage de parcelles en 
Haute-Loire.

Les membres de la communauté se sont également 
retrouvés tout au long de l’année à l’occasion 
de plusieurs temps d’échanges. Au programme 
en 2022 : la journée découverte des Coléoptères 
saproxyliques (insectes qui dépendent du bois 
mort pour une partie ou la totalité de leur cycle 
biologique) animée par Cyril, la sortie photos 
encadrée par Alexandre, une initiation sur les 
fougères des sous-bois avec Eric, sans oublier les 
deux rencontres annuelles.

Persuadé que la protection de la nature 
n'est pas la seule affaire des spécialistes, 
le CEN Auvergne élargit ses actions de 

sensibilisation et travaille de plus en plus avec  
les entreprises.  

Trois opérations ont notamment été organisées 
avec Michelin : 

• un chantier de taille d'arbres têtards à 
Malauzat, afin de leur redonner leur forme 
caractéristique, 

• la préparation de la renaturation du parking 
du puy de Var sur les Côtes de Clermont-
Ferrand, 

• le nettoyage de la mare du Cerey à Riom, 
pour redonner de la lumière à la végétation 
aquatique présente et limiter l’accumulation 
de matières organiques dans la mare.

Un chantier de nettoyage en bord d'Allier a 
également été organisé en collaboration avec 
Constellium, dans le cadre de la convention  
qui unit le CEN Auvergne au groupe industriel pour 
gérer les 15 hectares de zones alluviales en bord 
d'Allier à Issoire. 

Au-delà du renforcement de la cohésion d'équipe, 
ces chantiers nature permettent au CEN Auvergne 
de faire preuve de pédagogie autour des actions 
menées, apportant pour les participants un regard 
nouveau sur leur environnement proche. 

Pour en savoir plus et participer aux prochaines 
actions, contactez Nathalie : vieassociative@cen-
auvergne.fr

Rencontre des Vieilles branches (A. Julhien)

Chantier avec les salariés Constellium (C. Chouzet)
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• REPRÉSENTANT DU CEN ALLIER : 
CHRISTIANE LOUVETON

• REPRÉSENTANT DU CONSEIL 
SCIENTIFIQUE : LE PRÉSIDENT

• RÉPRÉSENTANT DU CSRPN :  
LE PRÉSIDENT

COMPOSITION DU CONSEIL D’ADMINISTRATION 
(31 DÉCEMBRE 2022)

PRÉSIDENTE

ELIANE AUBERGER

TRÉSORIER
SECRÉTAIRE

VICE-PRÉSIDENTS

ADMINISTRATEURS

CHRISTOPHE GATHIER

MARIE-NOËLLE RAUCHE

PHILIPPE FOLLÉAS

GÉRARD JOBERTON

CLAUDE VOISIN

ROMAIN POCRIS
HÉLÈNE MÜHLHOFFGÉRARD MAGNAVAL

SERGE BORG

PIERRE ROUSSEL
ADJOINT : PASCAL EYNARD CATHERINE GRANGE

Les réunions du Conseil 
d’administration sont ouvertes 

aux adhérents intéressés ! 

Pour ce faire, contactez  
Nathalie Devezeaux 

(vieassociative@cen-auvergne.fr)

ÉRIC LANTUÉJOUL

La vie du CEN Auvergne

LE CONSEIL
D'ADMINISTRATION

La gestion stratégique et financière du CEN Auvergne est assurée par le Conseil d’administration, 
composé de membres élus par les adhérents lors de l’assemblée générale. 
Le Conseil d’administration est composé de deux collèges : 

• un collège obligatoire de 9 à 18 personnes représentant les adhérents,
• un collège complémentaire : président du CEN Allier, président du Conseil scientifique, président du 

Conseil Scientifique Régional du Patrimoine Naturel (CSRPN).

Les membres du Conseil d’administration présentent des profils différents et complémentaires (paysagiste, 
agronome à la retraite, instituteur, enseignant en retraite, consultante en édition, agriculteur, etc.).
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LES RÉUNIONS DU CONSEIL 
D’ADMINISTRATION EN 2022

Le conseil d'administration s’est réuni à douze 
reprises en modes présentiels et/ou distantiels ;  
deux consultations électroniques ont également été 
organisées. 

À noter également la tenue de trois ateliers 
thématiques, complémentaires aux réunions 
ordinaires du conseil d'administration, organisés 
en visioconférence pour aborder les mesures 
compensatoires, le changement climatique et les 
énergies renouvelables. 

Le Conseil scientifique possède un rôle statutaire 
majeur : il définit les priorités, donne un avis 
sur les sites d’intervention et les protocoles de 

suivis, offre un lieu d’échange entre les chercheurs 
et les gestionnaires, examine les orientations de 
gestion. 

En 2022, le conseil scientifique des six CEN 
Auvergne Rhône-Alpes, dont sa commission 
Auvergne, a poursuivi son travail sous forme de 
visioconférence, de consultation électronique.  
Il a vu le retour des réunions physiques post-covid. 

Le dossier principal régional (réunion du 
29/09/22) était de contribuer au suivi de 
plan d’action quinquennal (PAQ) : déclinaison 

cartographique de la stratégie foncière, 
évaluation du PAQ 2018-2022 et préparation des 
nouvelles orientations du PAQ 2023.

La commission Auvergne a été consultée trois fois : 
elle a réfléchi sur la gestion des milieux thermophiles 
(dynamique de végétation et incendie), la gestion 
fonctionnelle des tourbières, le stockage de carbone, 
la labellisation " RAMSAR " du val d’Allier, les 
indicateurs d’évaluation des sites en libre évolution, 
les espèces exotiques envahissantes, la prise en 
compte du changement climatique dans les travaux 
de plantations, les études par éco-acoustique. Elle a 
également examiné 13 sites d'intervention et 6 plans 
de gestion.

CATHERINE GRANGE

LES 39 MEMBRES DU CONSEIL SCIENTIFIQUE (31 DÉCEMBRE 2022)

• Présidente : Dominique 
Vallod 

• Vice-Président de la 
commission Auvergne :  
Pascal Carrère 

• Vice-Présidente de  
la commission Rhône-
Alpes :  Dominique Vallod  

• Membres de la 
commission Auvergne :  
Adrien Bazin, Aude 
Beauger, Matthieu 
Bernard, Pierre Boivin, 
Anne Bonis, Pascal 

Carrère, Hervé Christophe, 
Jean-Michel Favrot, Alain 
Gueringer, Christine Léger-
Bosch, Pierre-Marie Le Hénaff, 
Charles Lemarchand, Nicolas 
Lolive, Irène Till-Bottraud 

• Représentant du CA CEN 
Auvergne : Pascal Eynard 

• Représentant du CA du CEN  
Allier : Cindy Soenen 

• Membres de la commission 
Rhône-Alpes :  
Claude Amoros, Yann Baillet, 

Luc Baumstark, Joël Broyer, 
Florian Charvolin, Hervé 
Cubizolle, Aurélien Culat, Sonia 
Czarnes, Carole Desplanque, 
Bernard Etlicher, Bernard 
Kaufmann, Romain Lamberet, 
Marie Lamouille-Hebert, Marc 
Lutz, Pascal Mao, Jean-Louis 
Michelot, Marc Michelot, André 
Micoud, Hugues Mouret, Jörg 
Schleicher, Hubert Tournier, 
Dominique Vallod, Bernard 
Vincent, Jany Vincent-Guedou

LE CONSEIL SCIENTIFIQUE

Conseil d'administation à l'assemblée générale 2021 (A. Cellier)
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Comptable
Claude Roux

Assistante administrative 
Françoise Chambaudie

Chargée 
vie asso. & bénévole
Nathalie Devezeaux

Assistante comm.  
& infographiste
Abigail Basselier

Chargé 
animation nature

Kevin Conilh

Chargé de mission  
éco-acoustique  

(volontaire mécénat 
de compétence) 

Rémi Bruant

Chargée 
animation nature

Lorène Gachet

Secrétaire
Angélique Perchet

Chargée  
de projets 

Lucie Le Corguillé

Chargé  
d’études

Jean-Adrien Neyrou

Chargé  
de projets

Christophe Grèze

Chargé  
de projets 

Samuel Esnouf

Chargée  
de projets

Marion Parrot-Gibert

Chargée  
de projets

Othilie Pernot

Chargée  
de projets

Céline Roubinet

Chargée  
de projets

Aurélie Soissons

Chargé  
d’études

Julien Tommasino
Chargée  
d’études

Ilaria Pozzi

Chargé  
de projets

Valentin Bors
Chargé  

de projets
Lionel Bruhat

Chargé  
de projets 

Stéphane Cordonnier

Chargé  
de projets 

Romain Legrand

Chargé  
de projets 

Clément Méritet

Chargée  
de projets
Julie Bodin

Chargée  
de projets

Katia Ducroix

Chargée  
de projets
Julia Rance

Chargée  
de projets 

Sylvie Martinant

Chargé  
de projets

Vincent Legé

Chargé  
d’études

Romain Lecomte

Responsable : Marc Burucoa

SERVICE COMMUNICATION, VIE ASSOCIATIVE 
& ANIMATION 

Responsable : Céline Chouzet

MISSION SCIENTIFIQUE

MISSION MÉCÉNAT

Coordinateur : Stéphane Cordonnier

Coordinatrice : Céline Chouzet

MISSION TRANSVERSALITÉ 
& PARTENARIATS

Coordinatrice : Sylvie Martinant

MISSION SYSTÈME  
D’INFORMATION

Chargée de projet SIG  
& Géomatique : Julia Roig

PÔLE GESTION DES SITES

Responsable : Stéphane Cordonnier

PÔLE TERRITORIAL CANTAL

Responsable : Emilie Dupuy

PÔLE TERRITORIAL HAUTE-LOIRE

Responsable : Delphine Bénard

PÔLE TERRITORIAL PUY-DE-DÔME

Responsable : Julien Saillard

ORGANIGRAMME FONCTIONNEL

du Conservatoire d’espaces naturels d’Auvergne

SERVICE ADMINISTRATIF, FINANCIER 
& RESSOURCES HUMAINES

COMITÉ DE DIRECTION

Présidente CA : 
Eliane Auberger

Directeur : 
Pierre Mossant

Présidente CS : 
Dominique VallodC
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Agent  
de gestion

Flavien Bourges

Technicien  
de gestion

Renaud Bariau

Technicien  
de gestion

Hervé Balmisse

Agent  
de gestion

Lucas Benoît

Agent  
de gestion

Tidjani Diallo

Chargé  
de projets

Guillaume Chevallier

Assistante de gestion 
admnistrative et financière

Annick Magnin

Chargée  
d’études

Sylvain Pouvaret

LES NOUVELLES RECRUES
DE L'ÉQUIPE SALARIÉE

DANS LES COULISSES 
AVEC ABIGAIL !

En avril, Abigail Basselier rejoint le CEN Auvergne en tant 
qu'assistante communication et infographiste. Pour son premier 

poste, elle a pour mission de renforcer la mission communication 
et de mettre à profit ses talents de graphiste pour réaliser  

les outils du CEN Auvergne ! 

En juin, Othilie Pernot intègre les rangs de l'équipe 
altiligérienne : en tant que chargée de projets, elle arrive en 

soutien de l'équipe pour pallier une hausse de l'activité.   
Kévin Conilh renforce les rangs de la mission animation dans  

le Puy-de-Dôme : il prend la suite des dossiers de Lorène Gachet,  
cette dernière recentrant son activité sur les départements de la 

Haute-Loire et du Cantal. 

En août, Annick Magnin complète le service administratif  
et financier en tant qu'assistante de gestion administrative et 
financière. Objectif : accompagner et soulager les chargé.es  

de projets dans les montages et décomptes de leurs projets ! 

• Qui es-tu ?

Je suis Abigail Basselier, graphiste 
et assistante en communication 
au CEN Auvergne, fraîchement 
arrivée depuis un an pour un 
premier poste, et heureuse d’y 
travailler ! Grâce à l’association 
je découvre le monde naturaliste 
et les rouages de la protection 
de l’environnement, univers qui 
m’étais inconnu ayant fait des 
études de graphisme. 

• Qu'est-ce qui t'a donné envie de 
rejoindre le CEN Auvergne ?

Ce qui m’a plu en premier lieu au CEN Auvergne, 
c’est sa raison d’être : préserver la nature. 
Je voulais exercer mon métier autour d’une 
thématique qui avait du sens pour moi. Étant 
sensible à l’environnement, c’était un de mes buts 
de travailler pour ce genre de structure afin de 
me sentir utile. Et puis j’aime notre belle région 
auvergnate, c’était donc un plus !

• Que fais-tu au CEN Auvergne ?

Je m’occupe de la conception des 
documents de communication du 
CEN Auvergne, que ce soit des 
livrets, des affiches ou encore des 
panneaux d’entrée de sites naturels.  
Les chargé.es de projets ou 
d’études me donnent la matière 
(textes et photos) que je mets 
en page, en faisant en sorte de 
donner envie de lire et surtout 
que les messages importants 
ressortent. J’ajoute souvent ma 
touche personnelle en faisant des 
illustrations.  
 

Une partie de mon travail consiste également à 
mettre à jour le site Internet et envoyer la lettre 
d'information " animations " chaque mois. Plus 
généralement, je soutiens l'ensemble du service 
communication, vie associative & bénévole, et 
animation sur l'édition de documents.
 

LE CEN D’AUVERGNE EN QUELQUES CHIFFRES (AU 31/12/2022) : 
• 43 salariés (20 femmes, 23 hommes)
• 38,44 ETP 
• Âge moyen : 40,54 ans
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Les nouvelles 
naturalistes 
de 2022 !

Non content d'être un site de 
reproduction pour le Grand rhinolophe, 
le gîte du Pouget à Lavoûte-Chilhac 
(Haute-Loire) est désormais connu pour 
être également un site d'hibernation 
pour cette espèce de chauve-souris !

La découverte d'un cortège  
de bivalves aquatiques sur la Morge 
dans le Puy-de-Dôme (Mulette des 
rivières, Mulette épaisse, Anodonte 
des rivières, Anodonte des étangs, 
groupe de Mulette méridonale /  
des peintres) dans le cadre  
de l'ABT de RLV, atteste de la qualité 
de l'eau de la rivière et enrichit  
les connaissances sur ce secteur  
sous-prospecté !

La découverte de la Pilulaire à 
globules dans deux mares des 
Combrailles à Blot-l'Eglise et 
Montaigut (Puy-de-Dôme), confirme la 
réussite des chantiers de restauration !
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Agent  
de gestion

Flavien Bourges

Technicien  
de gestion

Renaud Bariau

Technicien  
de gestion

Hervé Balmisse

Agent  
de gestion

Lucas Benoît

Agent  
de gestion
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Chargé  
de projets

Guillaume Chevallier

Assistante de gestion 
admnistrative et financière

Annick Magnin

Chargée  
d’études

Sylvain Pouvaret

J’ai ainsi conçu avec les chargé.es d'animation 
nature un outil d’animation sur le cycle de vie  
de l’Azuré des mouillères. Ensemble, nous avons 
réfléchi à un dispositif pouvant être emmené 
sur le terrain pour faire découvrir la vie un peu 
spéciale de ce papillon, et ce de manière  
ludique !

Mulette épaisse (S. Esnouf)

Pilulaire à globules (N. Lolive)

Grands rhinolophes (L. Bernard)
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L'année 2022 est caractérisée par une forte augmentation  
de l'activité du CEN Auvergne. Cependant, l'exercice comptable 
clos le 31/12/2022 fait apparaître un résultat négatif  
de - 82 369,68 €. Il convient d’en rechercher les causes  
pour corrections sur l’exercice 2023.

Comparativement aux projections réalisées en début d’année, 
l’exercice est marqué par une forte augmentation des arrêts 
maladie, une augmentation des charges de fonctionnement 
(+1,41%) et une diminution des produits attendus (-1,69 %).  
Il a aussi été caractérisé par le déménagement du siège social du 
CEN Auvergne et une reprise forte de l’inflation en cours d’année 
(charges générales, salaires via convention collective…).

Des prévisions de résultat sont réalisées avant chaque début 
d'exercice à partir d'une modélisation de l'activité économique 
du CEN Auvergne et à travers l'ajustement des variables qui 
y sont intégrées. Associé à la lecture du compte de résultat, 
cet outil permet également d'analyser a posteriori les écarts 
observés entre le résultat prévisionnel et le résultat comptable. 

Une conjonction de plusieurs éléments a conduit au résultat 
négatif de l'exercice 2022 : 

• Augmentation non prévue de charges de 
fonctionnement telles que l'entretien de matériel et de 
véhicules, la location de serveurs et la mise à jour de 
logiciels, 

• Baisse de production et augmentation de la provision 
pour congés payés, en lien avec les arrêts maladie,  

• Baisse du pourcentage d'activité budgétisée en coûts 
environnés, 

• Augmentation des charges financières malgré des 
emprunts moyen-terme réalisés au deuxième trimestre.

Le rapport financier

LE COMPTE 
DE RÉSULTAT 2022

EXPLICATION 
DU RÉSULTAT 2022
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Le compte de résultat est un document comptable synthétisant l’ensemble des charges et des produits de l’association, sur un 
exercice comptable. Ce document donne le résultat net, c’est-à-dire ce que l’association a gagné ou perdu au cours de la période, 
définissant la variation de patrimoine qui s’inscrit au bilan.

Impact de la ligne "personnel détaché" correspondant à la 
valorisation du mécénat de compétences (242 k€). Augmentation 
des charges de fonctionnement.

Embauche de 4 salariés en cours d'année (1 CDD+3 CDI).

Davantage d'études immobilisées + immobilisation du matériel 
semences locales sur un exercice complet.

Subventions 2022 non-consommées, à comparer aux 
subventions reportées en 2021, et consommées en 2022.

Malgré une projection de diminution des frais financiers, avec 
des emprunts moyen-terme contractés en avril 2022,  
les problèmes de trésorerie importants au second semestre ont 
entraîné l'augmentation des charges financières.

Augmentation liée à un abandon de subvention d'investissement 
devant passer par le compte de résultat en charge, avant 
d'impacter le bilan sur décision d'AG.

Prestations au-dessus du niveau de 2020, après une baisse en 
2021.

Consommation des subventions reportées en 2021, supérieure 
au report de subventions 2022 sur 2023.

Quotes-parts de subventions d’investissement
Lors de la prochaine modification du plan comptable, ces quote-
part devraient être réintégrées au résultat d'exploitation.

Une part des produits exceptionnels est à réintégrer dans  
le résultat d'exploitation.
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PRODUITS

RÉPARTITION 2022 DES PRODUITS 
PAR FINANCEURS

On observe une augmentation de 12 % des 
produits. Cela s'explique par une augmentation 
de l'activité réalisée en régie (ce qui a été rendu 
possible par les embauches effectuées en 2022), 
une augmentation de la sous-traitance en valeur 
absolue, et une diminution des fonds dédiés.
 
L'augmentation des produits est inférieure à celle 
prévue avant le début d'exercice :

• Augmentation des temps non-affectés  
aux projets en lien avec les arrêts maladie ;

• Légère diminutation des temps pris en 
charge en coûts environnés ;

• Impact non-mesuré d'événements 
conjoncturels, dont le déménagement  
du siège. 

En valeur absolue, les subventions d'exploitation 
ont baissé de 4, 5 %, et les subventions 
d'investissement ont augmenté de 57 %.
Les prestations ont augmenté de 16 %.

• Conservation d’une répartition équilibrée 
entre financeurs, protégeant d’une 
dépendance à l’un d’entre eux ; 

• Augmentation de la part de l’Etat et 
ses établissements publics (48 % en 2022 
contre 41 % en 2021), avec un accroissement 
notable de la part des agences de l'eau  
(+ 5 points) ; 

• Les collectivités territoriales représentent 
36 % (39 % en 2021), avec une baisse 
importante de la Région (- 6 points) ; 

• La part des privés est croissante en 2022 
(+1 point).

EuropePNR
SyndicatsPrivés

Etat

Région
Communes

Départements
Intercommunalités

Agences de l’eau

8 %7 %

29 %

18 %4 %
2 %

5 %

19 %

8 %

Prestations

Prestations

Sub. d’exploit.

Sub. d’exploit.

Sub. d’invest.

Sub. d’invest.

26 %

19 %

25 %
56 %

26 %48 %

PRODUITS 
2022

PRODUITS 
2021

PRODUITS D’EXPLOITATION 2022 2021 ÉVOLUTION

Prestations 722 414 622 521 16 %

Subventions d’exploitation engagées 1 354 815 1 418 426 -4,5 %

Subventions d’investissement engagées 735 652 467 223 57,5 %

Autres 55 168 50 785 8,6 %

TOTAL PRODUITS 2 868 049 € 2 558 955 € 12,1 %

Retraitements effectués :
• Sont intégrées dans les prestations, les contributions financières accordées.
• Les subventions d'exploitation engagées incluent les concours publics et les reports de subventions non-utilisées. Sont 

déduits les engagements à réaliser sur subventions.
• Les subventions d'investissement engagées incluent les souscriptions Sylvae. 
• Est retirée la valorisation de la mise à disposition du personnel détaché.
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CHARGES

CHARGES D’EXPLOITATION 2022 2021 ÉVOLUTION

Achats et charges externes 1 093 828 940 248 16 %

Impôts, taxes et vers. assimilés 118 512 115 907 2 %

Charges de personnel 1 694 066 1 432 660 18 %

Dotations aux amortis. & provisions 146 884 123 418 19 %

Autres charges (hors fonds dédiés) 5 183 5 125 1 %

TOTAL CHARGES 3 058 473 € 2 617 538 € 16,9 %

2022 2021 ÉVOLUTION

Amort. sur immobilisations 146 884 113 418 29,5 %

Provision retraites 0 10 000 - 100 %

Provision pour risques fonds européens 0 0 -

TOTAL CHARGES 146 884 € 123 418 19 %

La présentation des charges ne prend pas en compte les engagements à réaliser sur subventions,  
ni la mise à disposition du personnel détaché.

On observe une augmentation de près de 17 % des charges, en lien avec l'augmentation des charges de 
personnel - votées par le Conseil d'administration et conformes au prévisionnel - et de certaines charges de 
fonctionnement explicitées plus haut.

• Le résultat ne permet pas de passer une provision pour les indemnités de fin de carrière.
• La provision pour risques concernant l'utilisation de fonds européens est calculée selon  

un pourcentage des dépenses réellement engagées au 31/12 de l'année N, ce pourcentage étant 
de 5 %. Les dépenses engagées étant stables, aucune provision n'est passée sur l'exercice.

CHARGES 
2022 Charges 

de personnel

Sous-traitance

Fonctionnement

Provisions 
pour risques 

et charges
Taxes

21 %

55 %

15 %

5 % 4%

CHARGES 
2021

Charges 
de personnel

Sous-traitance

Fonctionnement

Provisions 
pour risques 

et charges
Taxes

23 %
55 %

13 %

5 % 4%

RÉPARTITION 2022 DES PRODUITS 
PAR FINANCEURS

DOTATION AUX AMORTISSEMENTS ET PROVISIONS

Au 31/12/2022 
• Montant de l'engagement de retraite : 413 151,77 €  

Total provisionné pour les indemnités de fin de carrière : 168 502 € 

• Total provisionné pour risques sur fonds européens : 14 704 €
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BILAN 2022 Le total net du bilan est en augmentation de 19,2 %, et est égal  
à 7 929 164,71 €.

Du côté de l'Actif (ce que l'association possède) : 
• L'actif immobilisé est en augmentation, avec notamment 

l'acquisition de terrains et l'achèvement d'études et de 
travaux sur de nombreux sites, et celles et ceux en cours ;  

• L'actif circulant augmente également, notamment  
les créances clients et les disponibilités.

Études réalisées : animation foncière Alagnon 
(20 k€), PNA papillons (31 k€),  

PG Saint-Genès-Champespe (34 k€)
Études en cours : PG Bachassou (112 k€), étude 

Chastel-Marlhac (92 k€), 
animation foncière vieilles forêts (46 k€)

Acquisition de terrains Sylvae (89 k€)
Travaux : restauration de mares bocagères  

(49 k€), RNR du Puy de Marmant (64 k€) 

Matériel de semences locales : brosseuses  
à graine (20 k€), herse rotative (6 k€)

Restaurations : Bréchignac et Soleilhac (66 k€), 
BV Auze (186 k€), mares de Combrailles  

(38 k€), Planèze (41 k€), ZH Saint-Front (57 k€), 
jasserie (32 k€)

Forte augmentation des créances clients.  
Cela entraîne une augmentation des difficultés 

de trésorerie, sauf à augmenter les dettes.

Subventions et produits à recevoir.

Compte courant positif au 31/12/22,  
à comparer à la mobilisation de créances  

(Dailly, 220 k€), qui permettent donc d'avoir  
ces disponibilités.
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Du côté du Passif (les ressources de l'association) :
• Les fonds propres augmentent fortement. Ce sont les subventions d'investissement qui contribuent 

quasi intégralement à cette augmentation ; 
• Les fonds dédiés sont quant à eux en forte diminution. Ils sont déterminés ainsi : 

Fonds dédiés N-1 
+ variation N des engagements à réaliser (compte 6)

- variation N du report des subventions non utilisées (compte 7) 

• Ils correspondent au stock de travail prévu sur l'exercice clos, et non réalisé. Leur baisse signifie que 
l'association réduit son décalage de réalisation ; 

• Le passif circulant (dettes de l'association) augmente également. Les dettes auprès de l'établissement 
bancaire de l'association sont en hausse, puisque deux emprunts moyen-terme ont été réalisés en 2022 
(Ecofi + France Active), et que le plafond de mobilisations de créances a été augmenté (Dailly) ; 

• En revanche, les dettes fournisseurs diminuent, et les dettes fiscales et sociales sont stables ; 

• C'est l'augmentation des produits constatés d'avance qui provoque principalement l'augmentation 
du passif circulant. Le CEN Auvergne a donc davantage d'engagements contractualisés pour des projets, 
qu'il doit maintenant réaliser (d'où leur inscription en dette).

En conclusion, le patrimoine de l'association augmente, ainsi que ses ressources (= haut de bilan), tout 
comme les créances et les dettes (= bas de bilan).
Cependant, en valeur, les ressources qui couvrent le patrimoine augmentent moins que le patrimoine 
lui-même, et les dettes augmentent davantage que les créances. Cela traduit une diminution du fond de 
roulement et l'utilisation temporaire d'emprunts moyen-terme en lieu et place de ressources propres pour 
financer l'activité. L'augmentation des coûts environnés votée par le conseil d'administration fin 2022 devrait 
permettre des résultats positifs ultérieurs, donc la création de ressources.

Pas de provisions pour charges sur 
l'exercice 2022.

Modification de la réserve financière  
(270 k€) + souscription Sylvae (64 k€),  
à la suite des affectations votées en 2022 
par l'AG.

Accroissement des subventions 
d'investissement comptabilisées, en lien 
avec les immobilisations détaillées plus 
haut, dont Sylvae (113 k€), travaux  
(388 k€), études (124 k€).

Augmentation des produits constatés 
d’avance, dont nouvelle convention 
mesures compensatoires RN88  
(576 k€), Feder CAT ZH (231 k€)

Prêt garanti par l'Etat dont le 
remboursement a débuté en 2021.
Emprunts moyen-terme contractés en 
avril 2022 : 175 k€ (Ecofi) + 175 k€ (France 
Active).
Utilisation de la ligne Dailly (220k€), dont 
le plafond a été augmenté à 300k€.
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AFFECTATION DU RÉSULTAT
Le résultat de l'exercice 2022 est de - 82 369,68 €.

Lorsque le résultat est négatif, il peut être affecté au report à nouveau ou venir diminuer la réserve 
financière.
À l'issue de sa réunion du 28 avril 2022, le conseil d'administration propose à l'assemblée générale 
d'affecter ce résultat de la manière suivante : 

• 14 333,50 €, correspondant aux dons 2022 en faveur du projet Sylvae (réseau de vieilles forêts),  
à affecter à ce même projet,

• - 6 999,47 € à affecter aux réserves d'investissement,
• Un solde de - 89 703,71 € à affecter au report à nouveau.

Le report à nouveau 2023 serait de - 49 449,57 €. Il pourrait être apuré par des résultats positifs 
d'exercices ultérieurs.

2022 2021

Report à nouveau existant 40 254,14 € 49 922,27 €

Affectation du résultat 
Dons Sylvae

Réserves d'invest.
14 333,50 €
- 6 999,47 €

16 653,50 €
0 €

Report à nouveau - 89 703,71 € 10 331,87 €

Report à nouveau existant,  
après affectation du résultat - 49 449,57 € 60 254,14 €

Affectation  
du report à nouveau Réserve financière 0 € 20 000 €

Report à nouveau N+1 - 49 449,57 € 40 254,14 €

Réserve financière N+1 270 000 €  
(2023)

270 000 €  
(2022)

Le trésorier, Serge Borg

Pulsatille rouge (C. Grèze)
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Ils soutiennent et accompagnent  
les actions du CEN Auvergne !
partenaires publics

• Europe (FEDER Plan 
Loire, FEDER massif 
central, FEDER Auvergne, 
FEADER…)

• Etat (Préfectures, DREAL 
Auvergne-Rhône-Alpes, 
DRAAF, DDT, CGET, etc. )

• GIP Massif Central
• Conseil régional 

d’Auvergne-Rhône-Alpes
• Conseil départemental 

(Allier, Cantal, Haute-Loire, 
Puy-de-Dôme)

• De nombreuses 
communes, communautés 
de communes dont 
Clermont Auvergne 
Métropole, Riom Limagne 
et Volcans, Agglomération 
du Pays d’Issoire, Saint-
Flour Communauté ou 
encore la Communauté 
d’agglomération du Puy-
en-Velay

• Safer Auvergne-Rhône-
Alpes

• Office français de la 
biodiversité (OFB)

• Syndicats, comme 
le SIGAL (Syndicat 
Interdépartemental de 
Gestion de l’Alagnon 
et de ses affluents), 
le SMAT (Syndicat 
Mixte d’Aménagement 
Territorial) du Haut-Allier, 
le SYTEC (Syndicat des 
territoires de l’Est Cantal), 
le SIVU Auze-Ouest-Cantal  
ou le Valtom 63

• Agences de l’eau Loire-
Bretagne et Adour-
Garonne

• PNR du Livradois-
Forez, PNR des Volcans 
d’Auvergne, PNR des 
Monts d’Ardèche, PNR 
de l’Aubrac, PNR de 
Millevache et l’IPAMAC

• Conservatoire de l’espace 

du Littoral et des rivages 
lacustres, etc.

associations
• Auvergne Estives
• Associations naturalistes et 

environnementales  
d’Auvergne : LPO 
Auvergne-Rhône-Alpes, 
Chauve-souris Auvergne, 
Groupe mammalogique 
d'Auvergne, Observatoire 
des reptiles d'Auvergne, 
etc.

• Comité pour 
l’environnement de 
l’Impluvium de Volvic

• Collectif Régional 
d’Education à 
l’environnement Auvergne

• CPIE Clermont-Dômes, 
CPIE Haute-Auvergne

• Fédération des 
Conservatoires d’espaces 
naturels

• Fédérations de pêche et 
de protection des milieux 
aquatiques  
des quatre départements

• Fédération de chasse  
du Puy-de-Dôme

• Il faut aller voir
• Vélocité63, etc.

partenaires privés
• Autoroutes du Sud de la 

France
• Agromousquetaires 
• Autoroute Paris Rhin 

Rhône
• Californie française
• Combrailles Durables
• Cycles Victoire
• Domaine des possibles
• Eaux minérales gazeuses 

de Sainte-Marguerite
• European Outdoor 

Conservation Association
• Eurovia
• Fondation Aubert et Duval

• Fondation de France
• Fondation Lemarchand
• Fondation Nature et 

découvertes
• Fondation du Patrimoine
• Fondation Terre 

d’Initiatives Solidaires 
• Harmonie Mutuelle
• Lilo
• Limagrain
• Michelin
• MSD Chibret
• Paima beauté
• Restaurant Le Pré
• Riso
• Rte
• Société des Eaux de Volvic
• Veolia
• Volvic Volcanic Experience 

(VVX) 
• Yoga des Hautes Terres, 

etc.
Par ailleurs, le CEN Auvergne 
travaille et a noué des 
partenariats techniques 
avec de très nombreux 
organismes publics ou privés, 
naturalistes individuels, lycées 
et autres usagers de sites qui 
l’accompagnent dans  
ses actions.

nous pouvons 
également compter sur 
le soutien de plusieurs 
centaines d’auvergnats, 
adhérents, donateurs, 
bénévoles qui apportent 
leur temps, leurs 
connaissances et leur 
contribution FInancière 
pour la préservation 
des espaces naturels.
 
merci à toutes et à tous 
pour votre soutien ! 



www.cen-auvergne.fr

@CENAuvergne

restons connectés !

Siège : Maison de la nature et de l'environnement de Riom Limagne et Volcans
17 avenue Jean Jaurès - 63200 MOZAC 

Tél. 04 73 63 18 27 | Courriel : contact@cen-auvergne.fr
Pôle territorial Haute-Loire : 3, montée des résistants - 43230 CHAVANIAC-LAFAYETTE  

Pôle territorial Cantal : 8 route de Rachaldrat, Chalinargues - 15170 NEUSSARGUES-EN-PINATELLE 


